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Le Dernier Mot de M. Wilson 
M. Wilson ne pouvait « encaisser » le 

fernier coup de l'Allemagne hypocrite-
pient paciiiste. La marche à la paix à 
bord du HOU» marin coulant les neutres 
pst une ironie un peu forte de M. de Beth-
Jnunn-Holwcg. Rétractant la promesse for-
trielle du 4 mai I916 de ne pas couler 
les navires marchands sans préavis ou 
sauvegarde des vies américaines, le gou-
vernement impérial proclame sa volonté 
fle détruire désormais sans*' restriction 
Quand il avait consenti des exceptions, 
c'est qu'il n'était pas prêt. Les derniers 
torpillages de neutres n'étaient que des 
répétitions. . Maintenant la pièce est au 
point, et l'on va torpiller en série régu-
lière. 

L'aveu est cynique autant qu'outra-
eeant. M. Wilson n'a pas pu ne pas dé-
fcnnsquer la déloyauté allemande. Il a 
rompu les relations diplomatiques. Les 
ambassadeurs sont rappelés. Il ne va pas 
(m delà. C'est une préfnce d'hostilités, 
une menace au cas où les déclarations 
germaniques seraient suivies d'effet. Cette 
Irienao» est accompagnée de mesures 
ÎTexécution pour en ma rouer le cararfère. 
Jkn rappel des ambassadeurs s'ajoutent la 
fcnisie des. navires allemands, les déci-
dions militairps. etc. M Wilson parait 
B.VOT dit son dernier mot. 

Il a justifié dimanrhe son attitude, de-
vant le Congrès, par une discussion ju-ri-
idique précise, comnlèt.e, définilive. dont 
ton connaît les termps La note du SI jan-
vier a retiré les as«uranpps solennelles de 
l'Allemagne. Les Etafs-lTn>« n'ont plus 
^d'autre alternative rompntiblp avec Ipur 
Hicnité et leur honneur» que la rupture 
jliolomatique. 

Mais M. Wilson ne veuf pas — politi-
(piement — se rendre à l'évidente. Il ne 
«eut pas croire que les sons-marins alle-
fnnnds détruiront dps navires américains. 
JTI lui faut des actes positifs. Il lui faut le 
pnartyre. Quan'1 p l'aura c'est-à-dire, en 
fermes dmlomntîanps. quand sa ronflante 
>< en la discrétion et la clairvoyance» du 
gouvernement allemand sera minée, il 
Viendra demander au rnntfrés « on'rm lui 
fionne l'autorité d'employer fous les 
inoyens nécessaires nour protéger » les 
frnnrins et les citoyens des Kfafs-Unis. 

A ce moment-là, à ce moment seulement, 
il s'écriera : 

Je vols, Je sais, Je crois, Je suis désabusé l 

Les alliés ne sauraient méconnaître le 
bénéfice moral de la coupure américaine. 
Si l'agression brutale de l'Allemagne ne 
leur apprend rien et n'ajoute rien â leur 
statut dèfensif. elle esl grosse d'humilia-
tions et de vexations matérielles pour les 
neutres. On leur déclare la guerre sans 
merci. 

Ces petits neutres, dont les yeux se 
tournent avec une anxiété fiévreuse vers 
les Etats-Unis, ils comprennent aujour-
d'hui qu'il va falloir prendre parti. Ils doi-
vent se demander avec angoisse : <> Ësl-ce 
bien la dernière note ?... » Ils peuvent dé-
couvrir avec lucidité que la neutralité esl 
à peine une opinion, jamais une solution. 
Les voilà aux prises avec « l'autre dan-
ger». L'honneur, le droit, l'intérêt se con-
fondent ici dans un môme principe d'ac-
tion. Nous l'avions dit tant de fois au dé-
but de la guerre !.. Il a fallu la cruelle le-
çon des faits pour dessiller tous les yeux. 

I! serait vain d'escompter un repentir, 
encore moins une retraite de l'Allemagne. 
La menace a été longuement prépurée. 
Pour qu'elle avoue cyniquement le démen-
ti qu'elle donne à sa parole, il faut qu'elle 
soit résolue à persévérer — diabolique-
ment, comme dit l'Eglise. 11 y a chez elle 
autre chose que la "fureur teutonique », 
la folie de la foi germaine; il y a le calcul 
très fro;d d'une justification de tactique 
auprès de son peuple. Nous y répondrons, 
nous les alliés, en intensifiant notre pro-
duction et notre effort de guerre. En prin-
cipe, nous ne comptons que sur nous, 
n'est-ce pas '! 

Mais les neutres sont à la veille de pren-
dre leur vraie place dans le conflit mon-
dial, puisqu il n'y aura que deux partis : 
les civilisés et les autres » B'en dirigée, 
d:sait Roosevell, la démocratie américaine 
eût rendu un serviee inestimable à l'hu-
manité. » Et M. Lansing ajoutait hier : 
» Nous sommes au bord de la guerre ! » 
Eh bien ! quj les retardataires doublent 
l'étape, et sus aux Rarbnres ! 

Paul BERTHELOT. 

Un Discours de Lloyd George 
Carnarvon, 4 février. — M. Lloyd Ceor-

e a prononcé hier, devant ses électeurs 
. u pays de Galles, un important discours 
Aom voici les passages essentiels : 

Appel à l'Union sacrée 
Après avoii annoncé que le gouvernement 

«rpuait des mesures pour contrecarrer la 
brutalité allemande M Lloyd George a 
Ajouté . 

La victoire est certaine. Il n'y a pas de 
Boute à cet égard Mais il est également in-
dubitable qu'avant d'y arriver nous aurons 
k franchir de nombreux et larges neuves 
aux flots turbulents. Il faut que leé hommes 
èt les femmes de toute la nation aident le 

Jouvernement à lancer des ponts sur ces 
euves. 

Abattons l'Idole prussienne 
» La paix sans victoire ne serait pas une 

paix, mais ce serait pour l'ennemi l'inter-
valle de repos nécessaire à sa récupération 
L'ennemi ferait des provisions de matières 
premières, de produits alimentaires, de fa 
çon a pouvoir, dans une prochaine guerre, 
protéger sa vitalité contre 'es atteintes d'un 
plocus Une fois détruit, te prestige de l'Idole 
militaire prussienne ne pourra pas être ré-
tabli On peut préparer des milliers de sous-
marins et d'avions pour déjouer le blocus, 
mais la confiance dans l'armée ne pourra 
pas être rétablie une fois qu'elle aura été 
perdue. Il nous faut prouver que le Baal 
prussien est le faux dieu qui a apporté aux 
Allemands la famine, et qui, ne pouvant 
pas se défendre lui-même, à plus forte rai-
ton ne peu* pas les défend»e. Il est essen-
tiel que la Grande-Bretagne avec ses. gran-
des alliées détruise l'illusion de la puis-
lance militaire prussienne Alors nous au-
rons dans l'Allemagne en Europe un grand 
pavs émancipé NOUS AURONS LA PAIX 
EN 1917 SI L'ENNEMI SAIT QUE SA RE-
SISTANCE JUSQU'A 1918 LE LAISSERA 
DANS UNE SITUATION PIRE. 

» M. de Bethmann-Hollweg a dit : « La cam-
» pagne sous marine ne tiendra comp-
ote d'aucune considération » Et. en effet 
elle passe outre au franc jeu, à l'honneur, 
et ne tient nul compte du monde et de sa 
bonne opinion A nous de prouver, par nos 
efforts, que cette maniire d'agir qui dégra 
de l'Europe et dont le suicîs ferait reculer 
la civilisa'-ion dans la vie des si ides, ne 
peut pas triompher et ne triomphera pas. 

L'Unité d'Action des Alliés 
» La grande tâche de l'heure présente est 

d'organiser tou.es les ressources des alliés 
La plupart de nos déboires provinrent du 
manque d'actions concertées. Nous nous con-
duisîmes trop comme si nous étions enga-
gés dans quatre guerres séparées. La grande 
conférence tenue récemment avait pour but 
de remédier à ce défaut. Nous avons à faire 
bien plus lafeer ent appel que par le passé 
aux grandes ressources dp l'empire, et, sous 
peu, va se tenir, pour la première fois, un 
cabinet de tout l'empire pour décider ce 
qu'il convient de faïro. Il serait inadmis-
sible qu'après la guerre on disposât des 
grands territoires coloniaux allemands sans 
oonsulter les colonies britanniques autono-
mes qui versèrent leur sang pour les con-
quérir. 

Sachons nous imposer 
des Privations 

» A parier franchement, la nation britan-
nique a accompli, de grandes choses, mais 
elle peut faire davantage. Nous ne devons 
pas nous contenter d'employer tous les hom-
mes valiies de dix-huit à quarante et un 
ans et^d'ro qu'à eux seuîs il incombe de fai-
re des sacrifices Mous devons tous partici-
per à ces sacrifices. 

» Il n'y a aucun belligérant, en Europe, 
dont la population souffre moins que la pn-
pulKinn britannique Nous devons faire sa-
voir aux combattants du front qu'il existe 
une armée à l'arrière.» 

Succès anglais â Y Est de Beaucourt 
* € ♦ i 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 4 Février (14 heures) 
Entre l'OlSE et VAISNE nous avons réussi un coup de main sur les tranchées 

Mllcmandes de la région de THACY-LEV AL, et ramené vingt deux prisonniers. 
Sur le Iront de VEHI)L1 \, actions d'ui lillerie intermittentes dans le secteur du 

HOHT-llOMME el de l'ouvrage d'ilAHDAUMONT. 

AVIATION. — Nos avions de bombardement ont lancé de nombreux projectiles 
ïur les baraquements et voies ferrées d'APPlLY el de TERGNIEll. 

Une de nos escadrilles a bombardé les usines militaires de TUIONVILLE, 

Du 4 Février (23 heures) 
i 

Un coup de main sur les tranchées ennemies de la région de Moulin-sous-
$ouvent nous a valu une dizaine de prisonniers. 

Aux Eparges, une tentative de l'ennemi pour occuper un entonnoir a échoué 
'tous nos (eux. 

Noire artillerie a exécuté des tirs efficaces sur les ouvrages allemands en 
divers points du front, notamment dans le secteur de la cote 30t. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 4 Février (âO heures 30) 

Une attaque exécutée dans la soirée d'hier sur le front de la Somme, dans la 
région de Rancourt, a été enragée par noire feu. Nous avons conservé toutes nos 
positions. Une légère avance a été réalisée à l'ouest du Transloy. 

A la suite d'une opération etiectuée avec succès la nuit dernière au nord de 
l'Ancre, nous avons avancé notre ligne d'environ cinq cents mètres sur un front 
d'environ douze cents mètres, à l'est de Beaucourt. Plus de cent prisonniers et 
trois mitrailleuses sont restés entre nos mains. 

Deux conlre-atlaques ont été recelées au cours de la fournée avec de fortes 
pertes pour l'ennemi. Les nôtres sont légères. 

Les Allemands ont (ail exploser hier, à l'ouest de Vimy, un fourneau de mine 
qui n'a occasionné que de faibles dégâts. 

Un coup de main nous a permis de pénétrer la nuit dernière dans les tranchées 
au sud-est de Souciiez. Vingt et un prisonniers el une mitrailleuse onl été enlevés. 
Une autre mitrailleuse el un puits de mine onl été détruits. Des grenades onl été 
lancées dans plusieurs abris pleins de soldats. 

Au cours d'un autre raid exécuté celle après-midi dans la même région, nous 
avons fait un certain nombre de prisonniers, enlevé une mitrailleuse et détruit 
un autre puits de mine, ainsi que plusieurs abris. 

Grande aelivité des deux artilleries aujourd'hui au nord de la Somme et dans le 
"secteur de DeaumQnt-llamel. 

NOUVELLES DIVERSES 

LES ETATS-UNIS ROMPEN 

avec F Allemagne 
Washington, 4 février. 

Le président Wilson a pris hier la décision de 
rompre les relations diplomatiques avec l'Alle-
magne. Il exposera au Congrès à la séance qui 
s'ouvrira aujourd'hui à deux heures les réso u-
tions et la ligne de conduite qu'il a adoptées. 
L'ambassadeur Gérard a reçu l'ordre de rejoindre 
les Etats* Unis. Le comte Bernstôrft ambassadeur 
d'Allemagne, a reçu ses passeports. 

avec l'Autriche 
Washington, 4 février 

Le président Wilson vient également de rom-
pre les relations diplomatiques avec l'Autriche-
Hongrie. 

Le représentant des Etats-Unis, M. Penfield, 
a reçu ordre de gagner Barcelone, où il rejoindra 
M. Gérard. De là, les deux ambassadeurs s'em-
barqueront directement pour l'Amérique. 

UNE SEANCË HISTORIQUE: 

Le Discours de M. Wilson au Sénat 
I invite tous les Neutres à se joindre à lui 

Washington, 4 février. — Le président < 
Wilson a prononcé cette après-midi au ' 
Congrès, devant une salle bondée, un dis- ! 
cours historique. La salle du Congrès esl 
comble. On remarque un très grand nom-
bre de diplomates, notamment ceux de 
l'Amérique du Sud et ceux des autres pays 
neutres, qui onl tenu à entendre le discours 
du président. 

L'assistance tout entière est sous l'im-
pression profonde de l'importance que re-
vêt l'acte du président, acte dont les con-
séquences doivent avoir une répercussion 
sur toutes les nations. 

On remarque également la présence des 
juges de la Cour suprême el des hauts 
fonctionnaires. Une délégation des repré-
sentants des deux Chambres du Congrès 
escortent le président jusqu'au dais prési-
dentiel. 

A l'entrée du président, la salle se met 
debout tout entière, bal des mains et pous-
se des hourras pendant que le président 
qui marche d'un air grave va prendre sa 
place pour donner lecture dp son discourt. 

Celte lecture commence au milieu d'un 
profond silence. Le président pèse chacun 
de ses mots. Il fait l'historique des négo-
ciations avec l'Allemagne. L'Assemblée 
éclate en applaudissements lorsqu'elle en-
tend M. Wilson déclarer qu'il a chargé le 
secrétaire d'Etat d'annoncer à l'ambassade 
d'Allemagne la rupture des relations diplo-
matiques. 

Tous les membres du Congrès, ainsi que 
le public applaudissent également lorsque 
le président dit qu'il n'aurait pas pu croire 
que l'Allemagne violerait ses engagements 
et détruirait des existences et des vais-
seaiu américains 

Des applaudissements se font plus nour-
ris encore el plus prolongés quand M Wil-
son déclare qu'il reviendra devant le Con-
grès pour lui demander l'autorisation d'em-
ployer tous les moyens nécessaires pour 
protéger les marins américains et le peu-
ple américain. 

Aussitôt que M. Wilson a terminé, le 
Congrès tout entier se lève et applaudit. 
Il reste debout jusqu'à ce que le président 
ail quitté la salle 

la [mit ki WMm 
i^cs Industriels ont déj\ souscrit 

2 Millions et demi 
Paris, 4 février. — Le Comité central des 

Xnciens militaires tuberculeux, que préside 
fd. l.éon Bourgeois, s'est adressé aux gran-
des industries pour leur demander leur con-
tours dans l'œuvre si intéressante qu'il a 
Entreprise. Les industriels de la métallur-
gie, de la construction mécanique et des 
tulvres ont ouvert une souscription dont ils 
Viennent de remettre la première liste'à M. 
Léon Bourgeois Le total des sommes sous-
crites s'élève déjà à 2 millions et demi de 
trancs. 

— ♦ 

M. A'bert Thomas reçoit 
les Dimocrates espagnols 

Paris, 4 févi-er. — Les délégués espagnols 
ent été reçus à l'Ecole supérieure de guerre 
par le maréchal Joffie puis par M. Albert 
Thomas, ministre rie l'armement et des mu-
fcitions, a qui ils ont remis une Adresse. 

ï-a France et 1 Espagne au Maroc 
Madrid, 3 février. —- Aujourd'hui a été ef-

lectué l'échange des ratifications entre la 
fninistre d'État et l'ambassadeur de France 
fle la convention réglementant les relations 
judiciaires dans les zones de la France et 

,,tfe l'Espagne au Maroc. 

Grave Exp'osion au Japon 
Tokio, 4 février. — une explosion s'est 

produite vendredi à Yokohama dans de 
grands dépôts de pétrole, r.es dégâts sont 
tons'riémWes. Le nombrg des victimes se-
rait d'une centaine. 

La Mobilisation agricole 
Paris, 4 février.'— Dans une circulaire 

qu'il adresse aux préfets, le ministre du 
commerce et de ragri.flilt.ure précise riaos 
quelles conditions doit être assuré le fonc-
tionnement du service de lu main-d'œuvie 
agricole, pour lequel un bureau central a 
été institué au ministère de l'airrlculture. 
Ce service veillera à la bonne utilisation des 
hommes des classes 18*8 et 18S9 mobilisés à 
la terre, Constituera des équipes qu'il répar-
tira entre les départements. e*n même temps 
que les contingents de prisonniers de guerre 
et de travailleurs coloniaux mis i\ leur dis-
position; il se préoccupera également de 
l'emploi des travailleurs étrangers et inter-
nés civils. 

Il aura encore a l'étude l'utilisation des 
réfueiés et des chômeurs. Enfin, l'immigra-
tion des travailleurs étrangers devra être 
favorisée; des mesures vont être prises 
ce sujet. Charpie travailleur recevra la solde 
quel que soit le grade, de 25 centimes, la 
nourriture ou. en cas d'impossibilité, une 
Indemnité de 3 francs par journée dé tra-
vail, une prime vnrant. félon les régions, de 
1 tr. 07 â 1 fr. 65, ce qui donne un salaire 
global de 4 fr. 57 à 5 fr. 27. * 

Un Député aviateur 
reçoit la Rosette 

Paris, 4 février. — M. Girod, député du 
Doubs, lieutenant-colonel territorial, ins-
pecteur des écoles d'aviation militaires, est 
promu officier de la Légion d'honneur. 

Terrible Collision «Je Trains 
en A ïemagne 

» Amsterdam, 4 février. — Un grave acci-
dent de chemin de fer s'est produit près de 
Herzogensrath. sur la ligne d'Aix-la-Cha-
pelle à Dus=elriorf. Un train militaire a té-
ieacoxié un train de x.ox&gz\ij:§Bt 

DISCOURS 
du Président Wiîson 

Washington, 4 février. — Voici le texte du 
discours prononcé par le président Wilson 
devant le Congrès : 

Messieurs les Membres iu Congrès, 
Le 31 janvier, le pouvcrnemenl impé-

rial de l'Allemagne informait le gouver 
nement des Etals Unis el les gouverne 
ments des autres nations neutres qu à 
partir du 1er (éviter el ce jrui môme du 
présent mois, il adopterait, au sujet de 
l'emploi des sous-marins contre les na-
vires cherchant a traverser certaines z,o 
nés de pleine mer désignées (.ar lui, une 
polni(|ue sur laquelle il est clairement de 
mon devoir d'appeler votre attention. 

Que le Congrès nie permelle de lui rap-
peler que le 8 avril dernier, en présence 
du coulage sans semonce ni avertissement 
du vapeur « Sussex », qui transportait des 
voyageurs à travers la Manche, coulage 
effectué le 24 mars par un sous-marin, ce 
qui entraîna la mort de plusieurs de ces 
passagers qui étaient citoyens américams. 
noire gouvernement adressa au gouverne-
ment impérial d'Allemagne une Note qui 
conlenail la déclaration suivante : «S'il 
est toujours dans I intention du gouver 
nement impérial de faire au moyen de ses 
sous-marins indistinctement contre les na-
vires de commerce une guerre implacable, 
sans aucun égard pour ce que le gouver-
nement considère comme des règles .in-
contestables et sacrées du droit des geti9 
et comme des obligations impôralives 
d'humanité universellement reconnues, le 
gouvernement des Etats-Unis sera enfin 
forcé d'arriver à cette conclusion qu'il 
n'aura qu une ligne de condu te à tenir. A 
moins que l'Allemagne ne déclare mainte-
nant et ne donne immédiatement effet à 
celte déclaration qu'elle abandonne ses 
procédés actuel?, de guerre sous-marine 
contre les navires transportant des car 
gaisons et des passagers les Etats-Unis 
n'auront pas d'autre alternative que de 
rompre les relations diplomatiques. » 

En réponse à celte déclaralion, le gou-
vernemenl impérial allemand donna à no-
tre gouvernement l'assurance suivante 
« Le gouvernement allemand est disposé à 
faire tout son possible pour limiter ses opé-
rations de guerre pendant le resté de ta 
durée de la guerre è In lutte contre les for-
ces belligérantes, et h assurer de cette ma-
nière la libre circulation sur les mers, 
principe sur lequel le susdit gouvernement 
croil Être maintenant, comme auparavant, 
en accord avec le gouvernement des Etats-
Unis. » 

Le gouvernement allemand, guidé par 
cette idée, notifia au gouvernement des 
Etats-Unis que les forces navales alleman-

des avaient reçu les ordres suivants : ( 
« En conlormité avec tes principes géné-
raux reconnus pat le droit des gens en ma-
tière de visite, de perquisition, de destruc-
tion de navires marchands, ceux des na-
vires qu' se trouvent dans une zone dé-
clarée navale ou hors de cette zone ne 
seront pas coule.s sans avertissement ou 
sans que ies exisiences humaines soient 
sauvegardées, à moins que ces navires 
n'essaienl de s'enfuir ou d'opposer de la 
résistance » 

.Mais le gouvernement allemand ajou-
tait : u Les neutres ne peuvent pas s'alten 

LE PRESIDENT WILSON 

dre à ce que l'Allemagne, obligée de com-
battre pour son existence, aille par égard 
pour les intérêts des neutres, limiter I em-
ploi d'une arme efficace, au cas où on lais-
serait son" fim-errrî- continuer Topplieatien-
à son gré des procédés de guerre, trans-
gressant les règles du droit des gens; pa-
reille exigence serail incompatible avec le 
caractère de neutralité. Le gouvernement 
allemand est convaincu que le gouverne-
ment des Etats-Unis ne songe pas à for-
muler pareille exigence, étant donné que 
le gouvernement des Etats Unis a fré-
quemment déclaré qu'il était résolu à ré-
tablir les principes de la liberté des mers, 
de quelque côté qu'en vienne la viola-
lion. » _ i T A cela, le gouvernement des Etats-Unis 
répondit le 8 mai en acceptant naturelle-
ment les assurances données, ' mais en 
ajoutant ; <■ Le gouvernement des Etats-
Unis croit nécessaire de déclarer qu'il con-
sidère comme entendu que le gouverne-
ment impu-ial allemand n'a pas l'intention 
de comprendre implicitement que le main-
tien de la politique nouveiler'ent annon-
cée dépend en quoi que ce soit de la marche 
nu du résultat des négociations diplomati-
ques ent'e le gouvernement des Etats-Unis 
et tout autre gouvernement belligérant, 
nonobstant les laits que certains passages 
de la Note du gouvernement impérial du 
4 couran' sembleraient susceptibles de re-
cevoir cette interprétation Toutefois, afin 
d'évitei un malentendu, le gouvernement 
des Etats-Uni" notifie au gouvernement 
impérial qu'il ne peut un seul instant ad-
mettre et encore moins discuter l'idée que 
le respect par les autorités navales alle-
mandes des droits des citoyens des Elals-
Unis en haute mer dépende en aucune 
façon et ai moindre degré d'une conduite 
tout autre-du gouvernement à l'égard des 
droits des neutres el des combattants. De 
telles affaires sont séparées et absolues et 
non relatives. » 

A cette Note du 8 mai, le gouvernement 
impérial ne fit aucune réponse. Le 31 jan-
vier dernier, l'ambassadeur d'Allemagne 
remit au.secrétaire d'Etat en môme temps 
que la Note formelle, un mémorandum 
contenant la déclaration suivante : « En 
conséquence, le gouvernement impérial ne 
doute pa.- que le gouvernement des États-
Unis ne comprenne la situation ainsi im-
posée à l'Allemagne pat les procédés de 
guerre brutaux des alliés de l'Entente et 
par leur volonté arrêtée de détruire les^ 
puissances cenirnlcs et que le gouverne* 
ment des Etats-Unis, se rendanl en outre 
compte de cette inlent'on maintenant 
avouée, rendra à l'Allemagne la liberté 
d'action qu'elle s'était réservée par la Noie 
adressée le i mai l!)1fï au gouvernement 
des Etats • Unis En cette occurrence. l'Al-
lemagne ripostera aux mesures illégales 
de ses enremis en empêchant par la for-
ce, aprè>- le 2 février 11)17 et dans les zo-
nes entourant la Grande-Bretagne, la 
France, l'Italie et dans la Méditerranée 

orientale, toute navigation, y compris 
celle des neutres de ou pour 1 Angleterre, 
de ou pour la France, etc.; tous les navi-
res rencontrés dans ces zones seront 
coulés. » 

La Rupture 
Je pense que le Congrès sera d'accord 

avec moi, qu'en présence de celle décla-
ration qui, à l'improvisle. el sans un avis 
antérieur quelconque, retire l'assurance 
solennelle donnée dans la Note plus haut 
mentionnée, le gouvernement des Etats-
Unis n'a plus d'aulr" alternative compati-
ble avec lu dignité el l'honneur des Etats-
Unis que de recourir à la décision que, par 
sa Note du 18 avril 1916, il annonçait de-
voir prendre au cas où le gouvernement 
allemand ne déclarerait pas abandonner el 
n'abandonnerait pas effectivement les pro-
cédés de guerre sav.*-marine qu'il em-
ployait alors, el qu'il a l'intention d'em-
ployer derechef aujourd'hui. 

En conséquence, j'ai chargé le secré-
taire d Etat d'annoncer à Son Excellence 
l'ambassadeur d'Allemagne que toutes les 
relations diplomatiques entre les Etats-
Unis et ''empiie allemand sont rompues, 
que l'ambas- ieur des Etats-Unis à Ber-
lin se retirera immédiatement, et en con-
formité avec cette décision j ai chargé le 
B-crétaire d'Etat de remettre à Son Ex-
cellence ses passeports. 

M. Wilson espère que l'Allemagne 
n'exécutera pas son Programme 

impitoyable 
Malgré cette action inattendue du gou-

vernement allemand, cette renoncialion 
soudaine et pmiondement déplorable à 
l'assurance^donnée à notre gouvernement 
lors des moments des tensions les \>lus 
critiques des relations entre les, deux gou-
vernements. ie me refuse a croire qu'il 
soit dans l'intention des autorités alleman-
des d'exécuter ce dont elles nous onl pré-
venu et qu'elles se sentiraient libres de le 
faire Je ne puis pas arriver à croire que 
vraiment elles n'auront aucun égard pour 
l'ancienne amitié entre leurs peuples et 
le nôtre ou pour les engagements solennels 
échanges entre eux et qu'ils détruiront des 
navires américains, qu'ils enlèveront la 
vié"S''des citoyens américains en exécutant 
de propos délibéré le programme naval 
sans pitié qu'ils ont annoncé l'intention 
d'adopter. Seuls, des actes positifs mani-
festes de leur part pourraient me faire 
croire cela, même maintenant. 

Sinon, les Moyens seraient pris pour 
protéger les Américains 

Si cette confiance de ma part en la dis-
crétion et la clairvoyance de leurs inten-
tions venait malheureusement à se mani-
fester sans fondement, si des vaisseaux 
américains, des existences américaines 
devaient réellement être sacrifiées par 
leurs comman le i ents navals en contra-
vention inconsidérée avec les accords jus-
tes et raisonnables du droit des gens et 
les commandements évidents de l'huma-
nité, je prendrais la liberté de revenir 
devant le Congrès demander qu'on mç 
donne l'aulorné pour employer tous les 
moyens qui peuvent être nécessaires pour 
protéger nos marins, nos concitoyens, au 
cours de leurs voyages légitimes et paci-
fiques en haute mer. 

Tous les Neutres agiront 
comme les Etats-Unis 

Je ne puis rien faire de moins. Je con-
sidère comme entendu que tous les gou-
vernements neutres adopteront la même 
ligne de conduite. 

Nous ne croirons à l'Hostilité 
de l'Allemagne qu'après un Acte 

Nous désirons n'avoir avec le gouver-
nement impérial d'Allemagne aucun con-
flit hostile. Nous sommes des amis sincè-
res du peuple allemand et nous désirons 
vivement rester en paix avec le gouver-
nement qui parle en son nom el. nous ne 
croirons pas qu'il nous est hostile, à 
moins que et jusqu'à ce que nous soyons 
obligés de le croire. 

Nous ne muions que défendre nos Droits 
Notre seul but n'est pas autre chose que 

défendre les droits incontestables de notre 
peuple. Nous ne désirons satisfaire aucu-
ne visée égoïste. Nous cherchons seule-
ment è rester fidèles en pensées el en ac-
tes aux principes immémoriaux de notre 
peuple, que j'ai cherché à exprimer dans 
le discours que je faisais au Sénat il y a 
deux sernaipes. Seulement, nous cher-
chons uniquement à revendiquer nos 
droits h la liberté, è la justice et la tran-
quillité rie l'existence. Ce sont là des élé 
ments de paix et non de guerre. Dieu veuil-
le que des actes d'injustice voulus de la 
part du gouvernement allemand ne vien-
nent pas nous provoquer k les défendre! 

La Force des Flottes américaines 
Parts, 4 février. — La nouvelle que la flot-

te de guerre américaine allait être rappe-
lée de la,mer des Antilles pour patrouiller 
dans l'Atlantique était certainement le pro-
drome de la rupture des litats-Unis avec l'Al-
lemagne l il grande République américaine 
compte certainement sur sa marine de guer-
re pour faire respecter les navires mar-
chands portant son pavillon. 

La marine de guerre des Etats-Unis est 
importante, non seulement par le vaste pro-
gramme qu'elle a enirepris. mais encore par 
ses navires existants Elle possède actuelle-
ment quarante cuirassés prêts, dont beau-
coup sont considérés comme des engins de 
guerre remarquables 

La marine américaine a, dès la première 
heure, adopté le navire à type unique de 
grosse artil erie, elle a été la première à en 
augmenter le calibre et à faire des tourel-
les à trois pièces Elle 6e compose comme 
dreadnoughts de quatre séries de deux na-
vires : la première, de 17,900 tonnes, por-
tant huit pièces de 305- la seconde, de 22,400 
tonnes, et la troisième de 23,400 tones, por-
tant dix pièces de SUS, et la dernière, de 
27,700 tonnes, avec douze pièces de 305. Les 
navires des séries suivantes, qui ont 27,000 
et 28,000 tonnes de déplacement, portent dix 
canons de 356 millimètres, nuis, avec la 
« rvnnsylvania » et I' t .'rizona ■, qui ont 
rejoint lu flotte en 1!'1G. l'armement est porté 
a douze piée.es de 356 millimètres. 

Tous les croiseurs-cuirassés — on en comp-
te treize — datent d'avant l'ère du dread-
nought, et ce n'est que cette année que les 
Etats-Unis entreprennent la construction de 
croiseurs de combat. 

Comme unités légères, on trouve un grou-
pe de trois petits croiseurs, d'un déplace-
ment de 4,760 tonnes, donnant 25 nœuds de 
vitesse; soixante et un riestrovers, qu'il y a 
lieu de répartir en deux groupes : trente-six 
d un déplacement de 420 à 900 tonnes et d'une 
vitesse légèrement inférieure à 30 nœuds, et 
vingt-cinq d'un riéplnrement de 900 à 1.050 
\°30en a d"11 ̂  vites»e un peu, supérieure 

Enfin, la marine américaine a mainte-
nant en service une cinquantaine ' de sous-
marins de types divers, mais dont les der-
niers ont un déplacement de plus rie ~i00 
tonnes et une vitesse de 12 nœuds en immer-
sion et de 15 nœ'"'s à la surface. Les sous-
marins de la de,.aère série, dont quelques-
uns ne sont pas terminés, ont seuls reçu de, 
l'artillerie. 

Toute la Flotte américaine 
va ral ier l'Atlantique 

Washington, 4 février. — Toute la flot*a 
de guerre américaine doit être rappelée 1 i 
la mer des Antilles pour patrouiller dans 
l'Atlantique. 

Maiiircstsiioiidcleiepitriotips 

Aussitôt que la nouvelle a été connue, 
l'émotion a été considérable à New-York, 
ainsi qu'à Washington. Lopinion publi-
que, dans son immense ma|or:té, se féli-
cite de l'attitude courageuse du président 
Wilson el approuve la Pésol ition si grave 
qu'il a prise au nom des Elals-Unis. 

New-York. 4 février. — Les banques et éta-
blissements de commerce sont pavoisés. les 
rues sont envahies par la foule, qui assaille 
les vendeurs de journaux de toutes parts. 
On n'entend que paroles approuvant le geste 
de M. Wilson. 

PATRIOTIQUE ADHESION 
DES GROUPES POLITIQUES 

Washington, 4 février. -- Tous les lea-
ders politiques ont annoncé qu'ils adhé-
raient à la démarche du wésident Wil-

Vfiofl, " . . .... . 

La Remise des Passeports 
Washington, 4 février. — Pendant que le 

président. Wilson parlait devant le Congrès, 
un conseiller légal riu département d'Etat 
s'est 'rendu à l'ambassade d'Allemagne, où 
il a remis des passeports pour le comte 
Bernstorff. pour l'ambassadi ice, pour le 
personnel de l'ambassade et la suite du 
comte Bernstorff,; soit plus d'une centaine 
de personnes. 

Le mêiTK conseiller a remis à l'ambassade 
une Note qut l'on croit être identique en 
substance à celle que le président a adressée 
au Congrès. 

COMMENT FUT PRISE LA DECISION 
PRESIDENTIELLE 

Washington, 4 février. — La décision pri-
se par le président Wilson a été prise après 
la conférence qu'il a eue avec les membres 
du cabinet et avec un certain nombre de sé-
naieurs hier, et au cours de laquelle le pré-
sident a pu se convaincre qu'il aurait l'ap-
pui du pays entier. 

LES ETATS-UNIS EXIGENT LA MISE 
EN LIBERTE DE LEURS NATIONAUX 
Washington, 4 février. — Les Etats-Unis 

ont demandé à l'Allemagne la mise en li-
berté immédiate des Américains faits pri-
sonniers par le corsaire de l'Atlantique. 
PREPARATIFS MILITAIRES 

DES ETATS-UNIS 
Washington, 4 février. — Un projet de loi 

va être déposé au Congrès tendant à ouvrir 
un crédit de 500 millions de dollars poux 
compléter les armements. 

Toutes- les précautions sont prises pour le 
cas où des désordres seraient fomentés par 
les germanophiles. 
LES CROISEURS AUXILIAIRES 

ALLEMANDS SAISIS 
Philadelphie, ' i février. — Les croiseurs 

auxiliaires allemands « Kronprinz-Willhem » 
et le « Prinz-Eitel-Friedrich », qui étaient In-
ternés ici, ont été saisis. Leurs équipages ont 
éia incarcérés dans IÊS rasprnips 

Que vont faire les Neutres? 

LA HOLLANDE | LE BRÉSIL 
suivrait les Etats-Unis j approuve l'Amérique 

•Rotterdam, 4 février. -» La nouvelle qui 
est parvenue ici ce matin de la rupture des 
leations diplomatiques entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne a provoqué la plus vive émo-
tion; elle apparaît grosse de conséquences 
pour la Hollande 

On peut dire aujourd'hui que si le vail-
lant petit pays néerlandais ne pouvait com-
mettre l'imprudence de tenir tout seul tète 
aux puissances centrales, il avait dès la ré-
ception de la note allemande sur le blocus 
résolu de conformer strictement son attitude 
sur celle de la grande nation neutre de l'A-
mérique. C'est d'ailleurs ce qui ressort de 
ia lectiure de6 journaux hollandais et notam-
ment du <■ Tele^raaf » dont on connaît les 
sympathies proalliées, et du «Vadeiiand», 
dont la politique officieusement inspirée ob-
servait la plus stricte neutralité Aussi, hier 
encore, ces deux organes étaient d'accord 
pour écrire que les-neutres avaient les yeux 
fixés sur les Etats-Unis, et que si le prési-
dent Wilsor décidait l'intervention de la Ré-
publique américaine dans la guerre contre 
l'Allemagne, on ne saurait suspecter les mo-
biles élevés mji l'auraieni inspirée et que, 
dans ce cas, le monde civilisé tout entier 
se dresserait contre la tyrannie germanique. 

Amsterdam, 4 février. — U est probable 
que des crédits supplémentaires pour le mi-
nistère de la guerre seront demandés pro-
chainement au Parlement. Parmi ces cré-
dits, il y auraii un nouveau crédit spécial 
pour la guerre. i 

A LA HAYE ON CROIT A LA GUERRE 
AMERICAINE 

Amsterdam 4 février. — On mande de La 
Haye au «Vadeiiand» qu'on croit que ta 
rupture des relations diplomatiques entre 
l'Amérique et l'Allemagne «induira à ta 
guerre. On pense, en outre, que les Etats de 
l'Amérique du Sud suivront l'exemple des 
Etats-Unis. 

Le « Varierland • ajoute ; « Notre trafic ma-
ritime avec l'Amérique sera ainsi complète-
ment suspendu et 'es conséquences de cet 
arrêt sont incnV-ulahles. • 

Le « Nieuwe Courant» se contente de dire 
que la rupture des relations germano-amé-
ricaines est très sérlpus* 

AUCUNE NOUVELLE ALLEMANDE 
EN HOLLANDE 

Amsterdam, 4 février. — Aucun télégram-
me d'Allemagn' sur la crise américo-alle-
manrie n'avait, encore été reçu ici à une 
heure de l'après-midi Les journaux alle-
mands ont été arrêtés ft la frontière par la 
censure ce matin 

L'OPINION SUEDOISE 
Stockholm. 4 février. — L'opinion publi-

que en Suède conserve, en présence de la 
situation critique, un calme étonnant. Au-
jouid'hui samedi, la bourse de Stockholm 
ne manifeste aucune panique. 

Stockholm. 4 février. --- La commission se-
crète du Riksdag est convoquée pour lundi. 

L'IMPRESSION AU DANEMARK 
Copenhague 4 février. - La rupture di-

plomatique entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne a été connue ici samedi à dix heures 
du soir. Lu. nouvelle se répandit comme Cé-
dai! et fit partout ane profonde impression, 
d'ajtam plus que ces derniers jours toute 
l'attention se fixait sur l'Amérique pour di-
vers appr ivisionnements. spécialement en 
charbon, engrais et pétrole. Généralement, 
on était d'avis que la rupture devait faire 
sur l'Allemagne une impression écrasante, 
et que même sans état de guerre cette pres-
sion accélérerait la fin des hostilités Les 
conséquences pour les neutres .européens 
apparaissent incalculables. 

Rio-3aneiro, 3 février. — Le journal < m-
parcial » écrit : « Nous reconnaissons aux 
Etats:Unis le droit et môme le devoir d'or-
ganiser l'action commune de l'Amériquo 
pour la défense des droits imprescriptible» 
des nations. La menace allemande ne peul 
pas être admise par les nations américaines, 
qui attendent que l'attitude des Etats-Unis 
guide leur politique dans ce grave mo-
ment. » 

Rio-de-Janeiro, 4 février. — Attendu f(M 
les dispositions de la note allemande por-
tent un préjudice direct aux intérêts vitaux 
du Bré&ii, le gouvernement brésilien esti-
merai i qu au moment où les Etats-Unis pren-
nent position, il est logique que les nations 
sud-américaines tâchent de fixer la forme 
générait de leui politique continentale. Les 
termes de la protestation du Brésil au-
raient déjà été fixés dans une conférence quo 
M. Lauro Muller eut hier soir avec le pre 
sident Venceslau Braz à Petropolis. 

LA PRESSE ARGENTINE 
Buenos-Ayres, 3 février — L'organe prési-

dentiel « La Epoca », commentant la rupture 
germano-américaine, dit : 

« Il ne s'agit pins d'une guerre polltiqu-t 
ni d''ntéiV;ts dynasiliques On lutte peur 
principes de la conscience humaine. 

• Après vingt siècles on prétend rlétrulin 
le droit à coups fie torpille. Les Etats-Uni.-
se dressent contre la puissance qui prétend 
détruire la morale et l'opinion universelle 
applaudit ft la détermination du président 
Wilson. » 

L'Heure du Roi d'Espagne 

Madrid, 4 février — Le rot, qui est refttrt 
à Madriri, n'a paru nullement ému de la 
nouvelle Note allemande. L'opinion espa-
gnole est que l'heure du roi Alphonse appro-
che, On est généralement d'avis ici que la 
paix est proche. 

Les germanophiles multiplient leur ac-
tivité; ils ne tolèrent qu'impatiemment toute; 
manifestations favorables h l'Entente, et s'a-
charnent a les fnire échouer. 

L'EMOTION EN ESPAGNE 
Madrid. 4 février. - Comme il était aiM 

de 1-e prévoir, la ruptuTe entre les Etats-Unis 
et les puissances centrales a provoque i-' 
la plus vive émotion. Dès hier après-midi, 
on envisageait dans les couloirs de la .Cham-
bre et du Sénat l'éventualité de cette déci-
sion, et sa quasi certitude faisait l'objet de 
nombreux commentaires. 

La presse consacre d'importants articles a 
l'événement et aux conséquences qu'il peut 
entraîner pour l'Espagne. L'« Imparcial < 
écrit ■ « Comment pourrions-nous méconnaî-
tre la gravité rie la situation; l'atténuer se-
rait a.ussi criminel ou'insfnsé»» Le journal 
ajoute : » Ut nouvelle du torpillage d'un ba-
teau de faible tonnage qui faisait du cabo-
tage dans les eaux territoriales espagnoles 
a gravement accru la nervosité riu publié. 
Ce fait est considéré comme un odieux abue 
de la force. » 

L' » Imparcial » conclut ainsi : « En résu. 
mé, le développement ultérieur des événe-
ments ne dépend plus de notre volonté, mai.1 

de l'orientation que prendra la guerre en 
tre les belligérants. Nous jugerons de l'im-
portance deS iomrnages causés à l'Espagnf 
par le blocus et nous mettons notre confiait 
ce dans l'habileté de ceux qui sont chargé? 
de diriger notre politique internationale, el 
qui seuls peuvent nous saïu-ver avec l'aide 
du destin. » 

Le Blocus allemand 
AVIS AUX ARMATEURS 

Amsterdam, 4 février — Un journal hol-
landais fait remarquer que le texte de la 
Note allemande ne s'accorde pas avec les 
cartes officielles allemandes des champs de 
mines Par exemple, dit-il,, sur la ..carie, la. 
ligne du bateau-phare de Terschelling à Ud-
zio est beaucoup plus à l'ouest que ne le dit 
le texte de la. Note. 

LES AMIRAUTES ALLIEES AVISENT 

Londres, 4 février. — Dans tous les mi-
lieux autorisés de Londres, on estime que 
la nouvelle menace allemande peut être ran-
gée dans la même catégorie que les précé 
Sentes ayant, échoué. Pour rendre effectif le 
b:ocus annoncé, l'ennemi devrait avoir une 
flotte de soas-rnaritis innombrables, avec 
une organisation colossale pour leur ravi-
taillement. Or, on ne croil absolument pas 
aux fanfaronnades sur le nombre el la type 
perfectionné des sous-marins allemands, ré-
pandues grâce aux nouvelles tendancieuses 
habilement lancées par l'intermédiaire des 
journaux neutres. On juge que la nouvelle 
vantardise de Berlin ne change pas grand'-
enose à la situation présente, en ce qui con-
cerne les alliés, puisque les Allemands n'ont 
jamais cessé d'enfreindre toutes les lois hu-
maines, sur mer comme sur terre. 

Il est Impossible, on le comprend, de don-
ner des précisions sur les mesures prises 
ou arrêtées pour annihiler les projets crimi-
nels de,l'ennemi, mn's il est permis de dire 
que Pamira'îté anglaise, de concert avec les 
amirautés aïliées, travaille utilement et éner-
giquement dans ce but et a pleine confiance 
dans les résultats. 

UN ALLEMAND QUI PRESSENT 
D'ENORMES DD7FICULTES 

Zurich, 4 février. — Le collaborateur na-
val du « Eerliner Tageblatt », le major Per-
sius, loin rie partager la confiance de ses 
compatriotes non techniciens sur l'efficacité 

I du nouveau blocus, y voit surtout une ùii 
tative pour éviter de graves inconvénient; 
et les dangers qut résulteraient, pour le' 
sous-marins, de l'armement ries navires di 
commerce. < On sait, hélas ! dit-il, combier 
rie nos submersibles ont succombé aux aita 

•■ques rie ces vapettre. Le blocus aura -pour-Eii--
sultat; non seulement de permettre de coule: 
un plus grand nombre de navires, mais sur 
tout d'épouvanter les équipages, désormau 
craignant pour leur vie. et de raréfier ains' 
la main-d'œuvre Ce sera le cas surtout 
ajoute le major Persius. pour les neutres. 

» Quant à la flotte de commerce britanni 
que, malgré les pertes que nous lui avom 
infligées, elle a réussi à accroître son ton 
nae:e durant la guerre Ne noi s laissons pa; 
aller à croire ce eue nous désirons. La na-
vigation de comi»srca, chez nos ennemis 
n'est qu'au début de son organisation. Site 
nu'ells aura été constituée, elle sera excel 
len'e II faut nous'attendre, vis-à-vis de no: 
sous-marins, à des mesures de défense que 
nous aurions grand tort de sous-estimer Si' 
Cri Tarson a déclaré récemment qu'il pour 
rait faire face à tout. Sans doute, ses prérié-
c°sp"nrs. MM. Churr-h''! ot Palfnur en on' 
dit autant; mais on aurait tort de mettrr 
sir Ed Carson dans la même balance qm 
les autres B»cf, il na faut pas nous dissi-
muler les diffî-Mlt"s énormes que rencontra 
ront dans l'exécution de leurs tâches ce? 
vaillants petits bâtiments.» 

LES SOZIAL DEMOKRATEN 
APPROUVENT 

LES MESURES EXTREMES 

Zurich, 4 février. — Au cours des délibé-
rations de la commission do Reichstag sui 
la question de la guerre sous-marine à ou-
trance, le représentant de La fraction socia-
liste majoritaire déclara formellement que 
;>on parti approuvait entièrement toutes les 
mesure^ que le gouvernement avait dêcid* 
rie prendie dans l'intérêt de la défense na-
tionale 

e que disent ies Journaux 
Les Etais-Unis ont rompu 

avec l'Allemagne 
Paris, 4 février. — La rupture diplomati-

que enlre les lituts-Iinis et l'Allemagne est 
accomplie. Il n'est guère possible encore 
d'entrevoir les conséquences de la décision 
du président Wilson. L'opinion publique 
ne doit jias se forger des espoirs, recom-
mande L Marceflin (Liberté) ; 

La rupture diplomatique n'est pas Ja guer-
re. Elle est p* ut être l'étape qui y conduit, 
mais tl esl pruuent de ne pas anticiper., lior-
nons-nous a enregistrer le grand acte dont 
nous sommes les témoins heureux parce 
qu'il venge l'humanité, li nous apporte, en 
outre, un soi*(ien moral considéralile et un 
appui économique très sérieux. Ne deman-
dons pas autre chose pour l'instant et tour-
nons nos regards émus vers les neutres com-
me l'Espagne qui luttent pour l'existence et 
à qui Wilson vient de tracer la voie h sui-
vre. 

Que vont faire maintenant les autres neu-
tres? S'inelinerorit-ils devant les menaces 
allemandes, on bien, sous l'égide du pavil-
lon étollé. tiendront-ils tête à nos ennemis? 

Du Temps : 
Les autres neutres ne pouvait plus diffé-

rer d'opinion sur les procédés allemands. 
Les empires centraux ramonent l'Europe a 
l'âgé dus cavernes. Si la crainte des repré-
sailles, l'horreur de la guerre, continuaient à 
paralyser la majorité des spectateurs du con-
flit, à parler plus haut que le sentiment de 
leur dignité et les amenaient à subir les bru-
talités boches, jusqu'à quelle abdication cette 
altitude les conduira-t-elle? L'Allemagne ne, 
s'arrêtera pas volontairement sur la pente 
de la férocité qui la pousse aux pires sau-
vageries; elle n'épargnera les neutres que 
pour autant qu'elle craint de les voir s'éle-
ver tous contre elle; elle n'est pas très tran-
quille de ce cété, ses rodomontades le dé-
montrent Nous sommes à la min-ule déci-
sive Peut-être il n'est personne qui n'en ait 
conscience; les alliés ont résolument choisi 
la voie; i) appartient aux neutres de pren-
dre la leur. Les Etats-Unis leur montrent la 
route. Le défi qu'a lancé l'Allemagne les 
met en face du danger devant lequel aucun 
oeil ne saurait plus rester fermé. L'épreuve 
qu'ils subissent leur démontrerait demain, 
s'il en était, bcso'n encore, qu'il est des biens 
plus précieux que la vie elle-même. 

De M. Gauvain, dans le Journal des 
D bats : 

Nous aurions aimé que le président Wil-
son se décidât plus tôt, non parce que cela 
nous aurait rendu service, mais parce qu'il 
aurait donné le branle aux autres neutres 
et mis l'Austro-Allemgaçe à sa place, c'est-
à-dire au ban du monde civilisé. D'ailleurs, 
nous ne devons pas nous imaginer que l'in-
tervention américaine, même militaire, 
puisse hâter de beaucoup la lin des hostili-
tés. Les E'-ats-Unis ne disposent point de 
forces militaires de terre eu de mer capabKa 
de faire pencher la balance; toutefois, lut 
nous apportent une grande force morale, et 
c'est à ce titre que nous saluons la décision 

\ du président Wilson. 

La Question de F Alcool 
Les commissions parlementaires ne par-

viennent pas, malgré tous leurs efforts, à 
être fixées d'une façon précise sur les inten-
tions du gouvernement pour la question d? 
l'alcool. Dans sa dernière séance, la 'com-
mission du budget a demandé à M. Ftibot 
ministre des finances, ce qu'il en était, du 
projet, de suppression de la consommation 
de l'alcool, auquel M. Brianri avait fait, al 
lusion à la tribune. 

M Ribot a répondu qu'il n'était pas Infor-
mé d'un pareil projet, et que son admini.--
tration n'avait eu à étudier rien de sembla-
hlff! Cette déclaration de,M Ribot confirme 
l'information donnée, il v a quelques jours 
que le conseil des ministres n'avait pas eu 
à délibérer sur un projet de suppression (U 
la consommation de l'alcool. 

M. Ribot a ajouté qu'au ministère des 
finances on étudiait simplement un relève-
ment rirs taxes sur l'alcool, et il a inriiqu,' 
qu'il était en principe disposé à demande! 
le relèvement à six cents francs du droi 
de circulation. On envisagerait, d'autre part 
l'établissement du monopole pour l'achat e 
la vente rie l'alcool industriel. 

Le Projet de Mobilisation civi'e 
Paris, 4 février. — Le gouvernement n'i-

gnore pas les difficultés énormes qu'il ren-
conlrera.il pour mettre debout un système 
rie mobilisation civile aussi rigide que ce-
lui rie l'Allemasne. Il ne se départira pa.' 
rie la mét.hodp définie par M. Aristide Brianri 
et s'efforcera rie résoudre h la française la 
problème économique. 

La loi du 3 juillet 1877 sur les réquisition; 
militaires pose l'obligation de fournir le» 
prestations nécessaires à l'armée; ces pres-
tations, énumérées en onze articles, sont H 
plus souvent dps choses : logement, nourri-
ture, vivres. moTen d'attelage, bateau t< 
embarcation, moulin et four, matériaux, ou-
tils et. marhines. objet d'habillement, d'éaui 
pemont, eic Mais elles peuvent être aussi 
des sprvices. comme le traitement ries mala-
des et des blessés. Enfin, elles peuvent con-
cerner les personnes. Le paragraphe S vise, 
er effet, les guides, messagprs. conducteurs, 
ainsi que les ouvriers pour tous les travaux 
mie les différents services de l'armée ont à 
ex-^ctiter. 

Sfll le voulait, le gouvernement pourrail 
tirer rie ce paragraphe, applicable seulement 
en temps ri° guprre. les pouvoirs n/cessai-
I-PR pour réaliser un» véritable mobilisation 
civile Tl pourrait notamment,réquisitionne; 
lés oisifs pour les mettre à l'usine, dans les 
bureaux et, même à la charrue. 

On romnronri nn'il me veuille pas, son* 
prendre l'avis du Parlement, généraliser un 
droit, dont le législateur rie 1877 n'avait pas 
prévu toute la portée. Il en profitera pour 
r.répi^pr. et au besoin pour étendra le texte 
île la loi dès réquisitions; mais s'il en'end. 
nue-mentor ainsi le rendement de l'effort na-
tional il ne v«ut nullement transformer le 
paVs en une Immense c«»eTOê et caporali-
ser l'activité de tous les citoyens. 

L'amiral Dartige du Fournet 
en non activité 

Paris, 4 février. — Par décret en date dt» 
1er février 1913, M. le vice-amiral Pat 
du Fournet a été placé en non activité par 
retrait d'emploi. L'amiral Dartige du Four-
net commandait en chef les forces navale»-
au Pirée. le 1er décembre dernier. 

i 
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LE BLOCUS 

Concession à la Hollande 
Genève, 4 février. — Les journaux de Ber-

■tin donnent des détails sur les concessions 
allemandes. Il y aura possibilité de corn-, 
fiuinication régulière pour les paquebots de. 
Voyageurs entre la Hollande et l'Angleterre 
et un espace libre d'une vingtaine de kilo-
mètres sera laissé le long du littoral bol-
landais pour le passage des pêcheurs hol-
landais entre les champs de mines alle-
mands et anglais disposes entre l'Angleter-
re et la baie d'Héligoland. 

Genève, 4 février. — On mande de Berlin 
' <jue l'on espère que le calme, la réflexion 
et l'intelligence politique de la Hollande lui 
feront comprendre que, pour terminer plus 
îrapidement la guerre, il convient d'accepter 
Ses opérations illimitées des sous-marins. 
Si même certaines difficultés économiques 
;Douvelles survenaient entre l'Allemagne et 
la Hollande pour ce fait, un peu de bonne 
.■volonté des deux côtés permettrait de les 
surmonter dans la limite du possible. 

LES ETATS SCANDINAVES VONT 
REPONDRE A LA DECLARATION 

ALLEMANDE DE BLOCUS 

Stockholm, 4 février. — Un conseil de ca-
binet s'est tenu hier, auquel ont assisté les 
ministres de Norvège et du Danemark. A la 
suite de cette réunion il a été décidé que 
les trois gouvernements Scandinaves remet-
traient au gouvernement de Berlin une Note 
«ù, sans répondre formellement à la décla-
ration de blocus, ils feraient d'expresses ré-
serves au sujet de l'application imposée à 
leurs navires de quitter les zones prohibées 
avant la date du 5 février et des risques en-
courus par ceux de leurs bâtiments qui 
n'auraient pas été touchés par les radio-
grammes annonçant les nouvelles mesures 
allemandes. On S'attend à ce qu'une protes-
tation collective soit faite prochainement à 
Berlin par les trois Etats Scandinaves. 

L'ALLEMAGNE S'INQUIETE 

Genève, 4 février. — L'Allemagne paraît 
de plus en plus inquiète de l'indignation 
soulevée chez les neutres par la déclaration 
de guerre sous-marine et multiplie ses ex-
plications au sujet de la dernière Note al-
lemande. On déclare de divers côtés que les 
pays neutres ne semblent pas clairement 
comprendre qu'il ny a aucune différence 
pour un bateau neutre de subir des domma-
ges de la part des navires anglais dans la 
Zone interdite par l'Angleterre ou de la part 
«les navires allemands dans la zone interdite 
par l'Allemagne attendu que les deux in-
terdictions dé navigation ont les mêmes 
buts, de l'aveu même de ceux qui les ont 
établies. Pourquoi taire des. reproches à 
l'Allemagne seule ? 

L'agence Wolff apprend de source bien 
Informée qu'on ne peut pas reconnaître les 
reproches des neutres comme fondés., L'Al-
lemagne, après la conduite inouïe de l'An-
gleterre concernant la guerre maritime, ré-
clame pour elle les mêmes droits qu'on re-
connaît à l'Angleterre dans le seul but d'as-
surer la vraie liberté des mers dont les avan-
tages profiteront par la suite à tous les pays 
W non seulement à l'Angleterre. 

LA TACHE DES PIRATES 
Berne, 4 février. — D'après certaines ln 

formai tons, voici quel serait le plan d'action 
ries sous-marins allemands : on rappellera à 
leurs bases respectives, si cela n'est pas 
déjà fait, tous les sous-marins actuellement 
disséminés dans les différentes mers; ils se--
ront. groupés en petite escadrilles, augmen 
tées des sous-marins dernièrements cons-
truits, et ces escadrilles suivront les route? 
maritimes le% plus fréquentées, ou monte-
ront la garde autour des ports bloqués. 

' LA REPONSE DE L'ESPAGNE SERA 
PUBLIEE DEMAIN 

. Madrid, 4 févrien. — L'« Imparcial » croit 
savoir que la réponse du cabinet de Madrid 
sera publiée demain, que le gouvernement 
protestera contre les mesures des empires 
centraux et se basera sur le fait qu'aucune 
convention internationale n'autorise les bel-
ligérants à torpiller des bâtiments neutres, 
surtout dans la forme annoncée par la Note 
austro-allemande. 

L'« Imparc i al » ajoute que l'Espagne ne 
peut pas .paralyser sa vie. nationale Tout 
autre réponse impliquerait non seulement 
l'acceptation de la doctrine austro-alle-
mande, mais aussi le consentement de l'in-
terruption de la vie nationale. 

CONFERENCE DU ROI r'ESPAGNE 
ET DES ./SINISTRES 

Madrid, 4 février. — Les souverains sont 
allés hier soir au Théâtre de l'Opéra. Après 
la représentation, le ministre des affaires 
étrangères s'est rendu au palais et a con-
féré très longuement avec lé roi. Ce matin, 
te comte Romanones s'est entretenu égale-
ment avec le roi, de onze heures jusqu'à 
quatorze heures En sortant du palais, le 
romte Romanones a évité de faire aucune 

-rtérrrffiration,' mais il semblait bien que ces 
entretiens avaient trait à la réponse de l'Es-
pagne à la Note allemande. Les ministres 
se sont réunis èn conseil cette après-midi. 

VAPEUR ESPAGNOL • 
détruit par un Sous-Marin allemand 
Madrid. 4 février. — Le vapeur espagnol 

« Pavira » a été canonné et coulé par un 
.sous-marm allemand au cours de sa tra-
versée de Gijon à Vigo. 

Au premiei coup tiré par le sous-marin, 
Ile « Pavira » a stoppé et l'équipage a mis les 
canots a la mer; un second coup de canon a 
détruit le navire et blessé grièvement un ma-
telot, 

Madrid, 4 février. — Le président du con-
seil fait connaître que les informations re-
çues des autorités maritimes de Gijon au 
sujet du canonnage du vapeur «Pavira», 
présentant certaines obscurités et contradic-
tions, ce qui ne permet pas au gouvernement 
Me prendre encore de décision dans cette af-

- saire, il se prononcera aussitôt qu'il aura 
pleine et exacte connaissance de tous les 
ïaits. 

DEUX VAPEURS ESPAGNOLS 
. TORPILLÉS 

Madrid, 4 février. — Le même sous-marin 
allemand qui avait torpillé le vapeur grec 
« Elikon », a torpillé le vapeur espagnol 
« Butron »; deux hommes de l'équipage es-
pagnols ont été enlevés d'un canot par une 
Vague et se sont noyés. 
. Le vapeur espagnol « Pairra », allant à 
iVigo, avec un chargement de ciment, a été 
eanonné par un sous-marin allemand : le 
navire a d'importantes avaries; un matelot 
a. été blessé, 

LA BAISSE DES VALEURS MARITIMES 
Bilbao, 4 février. — Les valeurs maritimes 

©rit subi une baisse considérable. 

I.ES MARINS ESPAGNOLS 
HÉSITENT A S EMBARQUER 

Madrid, 4 février. — Dans la région agri-
«ole de la. Catalogne, la panique qui règne 
)sur le marché se traduit par une baisse con-
sidérable de certains articles d'exportation. 

Un assez grand nombre d'armateurs sont 
résolus à continuer le trafic avec -la France 
et l'Angleterre, mais ils se heurtent au re-
fus des équipages, qui ne veulent pas voya-
ger dans les eaux bloquées. 

APRÈS LA RUPTURE... 
Chez les Alliés 

L'Avis officiel 
au Gouvernement français 

Paris, 4 février. — M. Briand, président 
du conseil a reçu a la fin de l'après-midi, 
au ministère ces affaires étrangères, M. 
Sharp; ambassadeur des Etats-Unis, qui ve-
nait l'informer officiellement de là rupture 
des relations diplomatiques entre les États-
Unis et l'Allemagne. 

LES INSTRUCTIONS REÇUES 
PAR L AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS 

A PARIS 

Paris, 4 février. — M. Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis, a reçu de Washington 
par câblogramme l'instruction de rompre 
toutes relations avec l'Allemagne, c'est-à-di-
re de cesser le travail que l'ambassade fait' 
jusqu'ici pour les prisonniers allemands et 
les internés civils et militaires. Le câblo-
gramme ne dit rien au sujet des Autrichiens 
et des Turcs et on croit que l'ambassade 
continuera à s'occuper des ressortissants de 
ces deux nationalités. 

L'ambassade d'Amérique a donné des or-
dres au consul d'Amérique â Bordeaux pour 
que ce dernier invitât tes Américains prêts 
à partir pour l'Amériqqe à ne pas quitter la 
France jusqu'à nouvel ordre. 

Le même conseil sera donné dans les au-
tres ports â tous les Américains qui ont l'In-
tention de quitter la Fra.nre. , 

L'IMPRESSION A PARIS 

Paris 4 février — Ce ne fut guère qu'à 
l'apparition des journaux du soir que le 
public sut officiellement la décision que ve-
nait de prendre «te gouvernement des Etats-
Unis. Sur les boulevards, les promeneurs 
achetaient fét rilement les journaux . pour 
lire la confirmation de la nouvelle, connue 
depuis le matin dans 1er milieux politiques 
et dans les salies de rédaction. Dans les 
établissements, publics, les conversations 
roulaient naturellement sur le sujet de brû-
lante actualité, et on pouva't constater dans 
tous les groupes comme une sorte de sou-
lagement et nettè phrase • « Enfin, on va sa-
voir à quoi s'en tenir, maintenant », reve-
nait souvent dans les propos échangés. 

MANIFESTATION PRO-AMERICAINE 
A MARSEILLE 

Marseille, 4 février. — Dès que la nouvelle 
do la rupture des relations diplomatiques 
entre les E'ats-Unis et I Allemagne a été con-
nue â Marseille, la Chambre de commerce, 
de nombreux établissements publics et quel-
ques navires ont immédiatement arboré le 
drapeau de l'Union. ' 

COMMENTAIRES ITALIENS 

Rome, 4 février. — Un diplomate intervie-
we par le « Giornale d'italia », a fait l'élo-
ge du président Wilson et a ajouté que 
la date d'hier est une date historique de la 
grande guerre L'attitude assumée p-ir l'Amé-
rique change radicalement l'aspect de la si-
tuation, d'autant plus que l'exemple de l'A-
mérique peut être suivi par les pays neutres 
d'Europe. 

Commentant la rupture entre l'Amérique 
et l'Allemagne, le « Messaggero » dit que 
l'Amérique ne pouvait pas accepter la som-
mation allemande. Le journal adresse l'ex-
pression de sa sympathie au président Wil-
son, qu'il félicite d'avoir réalisé son idéal 
conformément, aux principes énoncés dans 
son Message. 

Le « Messagero » pense que c'est inspiré 
par l'amiral de Tirpitz que M. de Bethmarm-
Holhvegg s'est décidé à rendre inévitable la 
guerre avec l'Amérique. Ce dernier pays a 
fini par participer au ce nit afin de réagir 
contre les crimes pernétrés par l'Allemagne. 

CES ETATS-UNIS NE PROTEGENT PLUS 
LES INTERETS ALLEMANDS DANS 

LES PAYS BELLIGERANTS 

Paris, 4 février. — M Sharp, ambassadeur 
d'Amérique, a informé cette après-midi M. 
Briand que le gouvernement américain ces-
sait d'assurer la protection des intérêts al-
lemands dans les pays belligérants. 

• PRUDENCE ! 

On lit dans i' « Intransigeant » ; 
« Paris, 4 février. - Il existe aux Etats-

Unis un poste de T. S. F., à Turketon, il a 
servi jusqu'ic. à maintes communications 
télégraphiques entre la République améri-
caine et l'Allemagne. Aujourd'hui, 4 février, 
à midi et demi, nous avons la preuve que 
îles communicaiions télégraphiques s'échan-
gent encore par cette voie entre Washing-
ton et Berlin. Notons que la décision du rap-
pel de M. Gérard, ambassadeur à Berlin, re-
monte à quelques heures au moins. On ne 
s'explique pas comment, dans ces condi-
tions, et la rupture diplomatique étant chose 
faite, que des échanges télégraphiques sub-
sistent encore. 

Mort de M. Edouard Drumont 
Paris, 4 février. — M. Edouard- Drumont, 

ancien directeur'de la «Libre Parole», est 
mort ce'tte après-midi dans une clinique pa-
risienne, où il avait été transporté, à la 
suite d'une congestion pulmonaire qui l'a-
vait frappé alors qu'il séjournait dans sa 
propriété de Moret, près de Fontainebleau. 

En Russie 
LE TSAR REÇOIT LES DÉLÉGUÉS 

ALLIÉS 
Tsarskoié-Selo, -1 février. — En présence 

de l'empereur, un dîner en l'honneur des 
délégations alliées, et auquel assistaient, ou-
tre les membres des délégations, le grand-
duc Serge Mikhalovitch, les ambassadeurs 
alliés le président du conseil des ministres 
russe, prince Golitzyne; le ministre des af-
faires étrangères, les autres ministres et 
des notabilités, a eu lieu au palais impérial. 

Pendani le dîner, l'empereur a adressé 
aux membres des délégations l'allocution 
suivante • 

C'est avec un sentiment de vive satis-
faction que fe salue votre arrivée en Rus-
sie cl que fe remercie vos gouvernements, 
qui onl bien voulu déléguer de si éminenls 
hommes d'Etal et officiers généraux pour 
prendre pari à la Conférence des alliés à 
IQtrograd. 

Je suis fermement convaincu de l'effet 
salutaire qu'aura sur la marche des opé-
rations la future coordination des efforts 
avec ciiacun des alliés. Je compte que vo-
tre tâche contribuera efficacement à hâter 
l'heure de la victoire définitive, qui nous 
est assurée par la vaillance el la magnifi-
que force des alliés sur terre et sur mer. 

Je lève mon verre à la santé des souve-
rains et chefs d'Etal des puissances amies 
et alliées de la Russie et de leurs délégués 
ici présents, et je bois au triomphe de no-
tre noble cause, qui. est aussi celle de la 
justice et de la liberté des peuples. 

Aux Etats-Unis 

Préparatifs militaires 

New-York, 4 février. — On annonce que 
les Etats-Unis ont fait les préparatifs néces-
saires poui parer à toutes les éventualités. 
Le plan général de l'état-major comprend : 

1» L'utilisation de l'armée régulière et de 
la milice comme noyau pour l'instruction 
d'une année de 2 millions d'hommes cha-
que année, dont aucun ne sera envoyé en 
Europe pendant cette période; 

2» L'obtention du vote du projet de loi sur 
le service militaire obligatoire et l'appel 
sous les drapeaux de trois premières classes; 

3° L'établissement d'importants camps 
d'entraînement dans chaque Etat; 

4° L'organisation rapide -de la production 
des munitions et du matériel. 

Ce plan général est basé sur les mêmes 
principes que le plan du Japon, qui ne doit 
pas envoyer de troupes en Europe,, mais 
se tenu prêt. 

LA MARINE AMERICAINE PREND SES 
PRECAUTIONS 

Washington, 4 février. — Le ministère de 
la marine a suspendu la publication du 
Bulletin journalier. M. Daniels, secrétaire 
d'Etat à la marine, a déclaré qu'on ne pou-
vait dans les circonstances présentes révé-
ler la position des navires américains On a 
vu par la rupture des relations dtp'omati-
ques que les déclarations du comte Bern-
storff au sujet du libre passage qui serait 
accordé aux navires américains pour Fal-
mouth n'ont pas modifié la situation. 

DANS LE PORT DE NEW-YORK 

New-York, 4 février. — Le départ du pa-
quebot- « Saint-Louis » est de nouveau dif-
féré jusqu'à lundi. Une flottille de canots au-
tomobiles de la police maritime fait des pa-
trouilles dans le port' et surveille de près 
les vapeurs allemands qui y sont amarrés 
depuis le début de la guerre. 

Genève, 4 février. — Mercredi soir, à dix 
heures, le port de New-York aurait été sou-
dainement fermé,, de sorte qu'aucun navire 
n'a pu s'en aller. On ignore le motif de cette 
me.-ure. 

Washington. 2 février (retardée). — Le 
département d'Etat vient de susnendre la dé-
livrance des passeports pour tous les voya-
geurs. 

LES NAVIRES AMERICAINS 

SERAIENT CONVOYÉE 

Washington, 4 février. --- La question de 
convoyer les bateaux américains au travers 
du blocus par des sous-marins est examinée 
par le gouvernement. 

SAISIE DE NAVIRES ALLEMANDS 

Panama, 4 février. — Quatre vapeurs de 
la Compagnie Hamburg America, qui sont 
ici depuis le commencement de la guerre, 
ont été saisis par les autorités de la zone 
du canal. 

Boston, 4 février, — Le vapeur allemand 
« Kronprinzessin-Cecilie » a été saisi. 

New-York, 4 février. — Les navires alle-
mands mouillés dans les ports américains 
se trouvent être quelques-uns des plus 
grands, transatlantiques allemands. L'Alle-
magne, dans son plan de déclaration de 
guerre, avait, en effet, pris des précautions 
pour qu'avanl même l'annonce officielle des 
hostilités, les navires allemands puissent re-
joindre les ports neutres. M Ballin, le grand 
chet de la marine transatlantique alleman-
de, disait, il y a quelque Jemps, dans un 
banquet ■ « Il fie faut pas s'arrêter a la flotte 
commerciale que nous perdrions en cas de 
rupture avec les Etats-Unis Si l'Allemagne 
esl victorieuse, sa marine sera puissante, 
même sans ces navires; si nous sommes 
vaincus, elle sera perdue, même avec ces 
navires. » 

LE (i DEUT.SCHLAND » A BRULE 

SA CARGAISON 

New-York, 4 février. — La cargaison des-
tinée au sous-marin allemand" « Deutsch-
land » a pris feu après que fut connue la 
nouvelle de la rupture entre l'Allemagne et 
les fl'tats-Unis. 

UNE DES CAUSES DE LA RUPTURE 

New-York, 4 fétrier. — Il est officielle-
mejii établi que le gouvernement des Etats-
Unis avait été informé, d'une façon positive, 
que des citoyens américains étaient parmi 
les prisonniers faits par les Allemands au 
cours de leur dernier raid, et avaient, de-
puis plusieurs jours, adressé à ce sujet des 
protestations formelles. M Gérard avait été 
chargé de réclamer leur libération. 

Quoique le président ait pris sa décision 
depuis hier, la notification de la rupture 
a été retardée afin d'arrêter, jusque dans 
leurs- derniers détails, les mesures prépara-
toires qu'elle nécessitait. En réalité, ces me-
sures sont poursuivies depuis plusieurs se-
maines. Une surveillance et des gardes ont 
été organisées dans les ports et les établis-
sements maritimes, et une garde militaire 
placée sur les chantiers de construction des 
navires de guerre et dans les alentours. 

L'activité est intense dans les milieux ma-
ritimes. Tout Wall-Street est pavoisé aux 
couleurs américaines. 

BERNSTORFF S'ATTENDAIT 
A LA RUPTURE 

Washington, 4 février. — Lorsque le com-
te Bernstorff reçut-avis de la rupture des 
relations diplomatiques, il dit qu'il s'y atten-
dait, et ajouta qu'il ne restait pas autre cho-
se à faire pour les Etats-Unis : « Je me de-
mande comment je vais pouvoir retourner 
en Allemagne » 

Washington, 4 février. '—■ La légation de 
Suisse se chargera des intérêts diplomati-
ques allemands 

LES ETATS-UfSS ET LES ALLIES 
DE L'ALLEMAGNE 

Washington, 4 février. — Le gouverne-
ment des' Etats-Unis est décidé à prendre 
vis-à-vis des alliés de l'Allemagne, au cas 
où ils annonceraient aussi la résolution de 
poursuivre la guerre sens-marine à outran-
ce, la même mesure qu'à l'égard.du cabinet 
de Berlin. 

L'APPUI FINANCIER DES ETATS-UNIS 

Paris, 4 février. — Les Etats-Unis jette-
raient, dans la balance le poids énorme de 
leur fortune. L'encaisse du Trésor public 
américain atteignait 14 milliards 1/2. Cette 
somme ne représente qu'une très faib'e par-
tie de la richesse accumulée, en grtnde par-
tie depuis la guerre, par les Etats-Unis. 

LA PRESSE AMERICAINE EST UNANIME 

New-York, 4 février. — Commentant la si-
tuation, le «New-York Times» écrit: «Si 
l'Allemagne envisage une capitulation, c'est 
le momerr de sa décider. M Wilson poêsède 
l'appui unanime du peuple américain, qui 
le soutiendra quelle que soit sa décision. » 

Le «Sun» écrit - «Quelles que soient les 
conséquences de la folle aventure allemande 
et quel que so.t pour nous l'avenir, nous re-
mercions Dieu. L'Amérique, champion des 
droits des neutres, est maintenant éveillée 
et debout. .. 

Le « World » écrit : « Le moment des que-
relles internes est passé; l'unique devoir des 
Américains est maintenant de soutenir réso-
lument le gouvernement pour la défense de 
la liberté et de la justice. Advienne que 
pourra! » 

Chez T Ennemi 

Comment les Boches 
annoncent la Nouvelle 

Genève, 4 février. — Un radiotélégramme 
parti de Berlin à 14 h. 40 annonce en ce* 
termes la rupture des relations diplomati-
ques entre les Etats-Unis, et l'Allemagne : 

« L'agence Reuter annonce que le gouver-
nement des Etais-Unis a prononcé la rup-
ture des relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne. M. Wilson aurait fait une commu-
nication au Congrès à ce sujet. M. Berns-
torf aurait reçu ses passeports. M. Gérard 
serait .invité à quitter l'Allemagne. Les mi-
lieux officiels de Berlin n'ont pas reçu con-
firmation de cette nouvelle, mais son exac-
titude n'est pas mise en doute. » 

FRONT RUSSE 

ANXIETE Ac_^îv>ANDE 
Borne, 4 février. — Comme ceux de la 

veille, les journaux allemands arrivés au-
jourd'hui à Berne pertinent de deviner 
combien l'attitude des Etats-Unis préoccupe 
l'opinion publique et les milieux politiques, 
en Allemagne. "Que fera l'Amérique.7 C'est 
ce qu'on se demande partout. On affecte tou-
jours de rester calme, mais ça et là on de-
vine l'angoisse des milieux intéressés. 

La '« Gazette de Francfort » estime que 
l'attitude des neutres d'Europe sera déter-
minée, dans une large mesure, par l'atti-
tude qu'adopteront les Etats-Unis; or, il ne 
faut pas se dissimuler que la presse améri-
caine est hostile et que le mécontentement 
politique est accru par la panique qu'ap-
porte dans les milieux de l'industrie et du 
commerce la nouvelle de la guerre sous-
marine à outrance. 

M. Gérard quitte Berlin 

Londres, 4 février. — Un message offi-
ciel du département d'Etat de Washing-
ton reçu à l'nmliiissmle de Londres fait 
connaître que M. Gérard a quitté Berlin. 

Offensives repoussées 
Pétrograd, i février-

Front occidental 
Dans la partie orientale des marais du 

TIROUL, l'ennemi a pris l'offensive. U 
a été repoussé. Vers sepi heures du matin, 
après un nouveau bombardement, l'en-
nemi a repris son offensive, mais il fut à 
nouveau repoussé. Puis les Allemands onl 
encore lancé quelques attaques entre les 
marais du Tiroul et l'Aa, chaque fois ils 
échouèrent devant nos feux. 

Vers cinq heures du matin, après un 
violent bombardement, les Allemands ont 
pris l'oijensive à l'est de la chaussée de 
KALN'i'CEM, mais ils ont été arrêtés par 
nos feux. A huit heures trente, des forces 
considérables ennemies sont revenues à 
la charge sur ce. point, qui ont réussi à 
pénétrer par endroits dans quelques-unes 
de nos tranchées. Mais, vers onze heures 
du malin, notre contre-attaque a rétabli 
la situation. 

Un avion allemand a jeté des bombes 
sur la gare de RODENPOIS (nord-est de 
Riga), il n' a euTancun dommage. 

Front roumain 
Fusillades. 

GommiiDiqaé italien 
* i 

Rome, i février. . 
■ Sur le front du TREN'l'lN, de nouvelles 
cliules de neige ont entravé les actions 
d artillerie. 

Dans le HAUT-COMELICO, une tenta-
tive de surprise de l'ennemi a été repous-
sée. 

Sur le FRONT DE GlUl.lE, l'activité ha-
bituelle de l'artillerie a été plus intense 
dans la zona située entre la cote IU el la 
mer. 

 -« 

Gommiiniqué belge 
Le Havre, i février, 

Jlien à signifier sur le front belge. 

BORDEAUX 
12 

Il y a un an 
5 FEVR5ER 1916 

La Roumanie mobilise la presque totalité 
de son armée qu'elle envoie sur les fron-
tières bulgare et hongroise. 

mit ïiPiGiïiE 
entre ies Etats-Unis et nos Ennemis 

LA NOUVELLE A BORDEAUX 
C'est par l'édition de midi de la « Gironde « 

que les Bordelais ont appris la rupture di-
plomatique entre les Etats-Unis'et l'Allema-
gne. Comme on le.pense, la nouvelle a fait 
sensation en ville, où les curieux arrachaient 
littéralement nos journaux aux vendeurs. 

rue Le.ydet, où se trouve actuellement l'hô 
pilai auxiliaire numéro 18. nous nous per-
mettons d'attirer votre bienveillante atten-
tion sur le fait que trois boîtes postales se 
suivent cours de Toulouse, entre la place 
Nansouty et les écoles, actuellement hôpital 
complémentaire numéro 26 soit sur un par-
cours do cent cinquante mètres environ 
alors que. dans le sens opposé, il faut aller 
jusqu'à la rue Deyries pour en trouver une I 

» Nous sommes'trop convaincus, Monsieur 
le Directeur, que cette anomalie ne vous 
échappera pas, pour insister davantage, et 
vous serez certainement de notre avis en es-
timant que, sur les trois boîtes aux lettres 
citées plus haut, au moins l'une d'elles fait 
double emploi avec les deux autres Sa pla-
ce paraîlrait donc tout indiquée dans une 
autre partie du quartier qui en est, depuis 
trop longtemps, privée. » 

La Crise du Charbon 
M. le Ministre des travaux publics, des 

transports et du ravitaillement, vient de 
faire savoir à M. le préfet de la Gironde 
qu'il recevrait la délégation de l'Office dé-
partemental des charbons, mercredi; pro-
chain, dans la matinée. 

Les Militaires reformés 
tuberculeux 

La « Journée » des militaires réformés pour 
tuberculose, qui devait avoir lieu, dans la 
Fiance entière, le dimanche 4 février, est 
remise, pour la Gironde, à une date ulté-
rieure, les insignes n'ayant pu arriver en 
temps voulu. 

Le public sera informé, le plus tôt pos-
sible, de la date définitivement adoptée. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 1er février, l'Académie 

des sciences, belles-lettres- et arts de Bor-
deaux a entendu une communication de M. 
Marié sur les dunes continentales et sur les 
dunes maritimes. 

M Alfred Leroux a présenté un renseigne-
ment complémentaire sur l'étude qu'il a con-
sacrée à la colonie germano-hanséatiquo de 
Bordeaux. 

î L'Architecture française i> 
Le mardi 6 février courant, à 20 h. 30 M 

André Vital, secrétaire général de la Cham-
bre syndicale des architectes français, fera, 
salle de Guienne, rue Combe, 5, une confé-
rence avec projections sur le sujet suivant: 
«L'architecture française, de ses origines à 
la Benaissance. » 

On peut se procurer à l'avance des cartes 
d'invitation pour cette manifestation- qui 
promet d'être fort intéresante, 52, cours Vic-
tor-Hugo, tous les soirs, de 20 h 30 à 21 h- 30 
ou à la mercerie Saint-Michel, 29, place Mey-
nard, toute'la journée. 

La Ciasse 19ÎS 
Le Brevet d'aptitude militaire 

Les jeunes gens de la classe 1918 qui dési-
reraient concourir pour l'obtention du bre-
vet d'aptitude militaire, dont la session 
d'examen sera ouverte le 5 mars 1917 en 
exécution de la circulaire ministérielle du 
6 décembre 1916 sont invités à faire parve-
nir leur demande à M le lieutenant-colonel 
commandant le bmeau de recrutement de 
Bordeaux avant le 10 février courant, ter-
me de rigueur. 

Les cand-dats seront admis à se présenter 
au titre de toutes armes, sauf le train des 
équipages et les sections. La possession du 
B. A. M., au titre de l'artillerie, de la ca-
valerie, du génie ne permettra l'incorpora-
tion dans l'arme choisie que dans les. limi-
tes fixées par la circulaire de répartition. 

Accident mortel 
Dans la nuit de samedi à dimanche vers 

minuit et demie, un manœuvre italien nom-
mé Grimaldi, dont on ignore l'adresse, tra-
vail'ait à bord du navire « Portn-Rico » quai 
des Chartrons. Il est tombé accidentellement 
dans la rivière et s'est nové. Malgré les re-
cherches son corps n a pu être retrouvé 

Commencement d'asphyxie 
Cinq personnes domicilié-s rue du Jardin-

Public, 117, ont été" victimes, samedi soir, 
vers sept heures et demie, d'un commen-
cement d'asphyxie occasionné par un poêle 
qui ne fonctionnait pas normalement. 

Deux d'entre elles, Mme Benoît Marlou*, 
quarante et un ans, ménagère, et Joseph 
Marloux dix-huit ans, om été admises à 
l'hôpital Saint-André. Les autres, deux fil-
lettes, Giselle Gisdot, quatre ans, Louise 
Marloux, dix .ans. et un jeune garçon de 
treize ans. Benoît Marloux, ont été admis 
à l'hôpital des Enfants. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

RIGOLETTO 
Nous avons ou déjà l'occasion d'apprécier le 

baryton Boulogne dans cinq rôles différents. 
La qualité de sa voix richement timbrée, l'art 
parfait avec lequel il la conduit, sa grande ha-
bileté de comédien, sa mimique d'une expres-
s.on si vraie, s'étaient si peinement affirmées 
dans ces auditions précédentes, qu.e nous at-
tendions de lui une interprétation colorée, tra-
gique et émouvante du rôle de Rigoletto. Et 
effectivement M. Boulogne, avec les nuances 
vocales, les plus souples, fut le bouffon mé-
chamment railleur, eut des inflexions d'une 
tendresse inunie pour dire son amour pater-
nel, des élans d'une énergie farouche pour 
jeter sa haine aux faces des courtisans, des 
accents d'une douleur poignante poti-r pleurer 
la honte et la mort de son enfant. Il fut très 
a-pplandi. 

Mme Berthe Lowetiy, touchante Gllda, par-
tagea le succès de M. Boulogne. Le duo linal 
du troisième acte valut aux deux artistes les 
plus chaleureux bravos et les honneurs d'un 
bis unanime me mit demandé. 

Le rôle du duc de Mantoue a été très favo 
rablc au ténor Jolbert. Il l'a joué avec a.i-
san.ee et chanté avec infiniment de gont. La 
voix rie M I.apeyre était du meilleur etTet, 
dans le rôle du bandit Sparafurlle, et surtout 
da:iis le fameux quatuor du dernier acte, oii 
Mme Nylson fil rem.arquahlement apprécier 
également l'ampleur et le velouté d'un organe 
vocal d'utie rare qualité. 

Les autres rôles, avaient, pour excellents in-
terprètes Mme UiPiinc. MM Flavlen. Ricard. 
Vincent. Ttilllet et Mlle Hubert. 

« I.a, tète du Printemns», le ballet d'«Mam-
let», terminaient fort agréablement la repré-
sentation. 

D'ffné un entr'acte, M. Jolbert est venu lira 
la dépêche annonçant la décision prise par 
le président des Etats Unis. M Wilson L'or-
chestre a aussitôt attaqué r«Hvmne améri-
cain », puis la • Marseillaise », et les specta-
teurs ont frénétiquement applaudi les chants 
nationaux et l'importante nouvelle 

C. P. 

CONVOI FUNÈBRE ?ZÏÏe?IVàtt4 
Templier, médecin aide-major (au front). M. 
et Mm» Boscq (de Lacanau) et leurs enfants, 
les familles Guérin. Couillard et Digneau 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Henry DUCAMIM, 
née Jeanne BOSCQ, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, qui auront lien U 
mardi G couroni, à neuf heures trente, en 'l'é-
glise Saint-Pierre de Lège. 

CONVOI FUNÈBRE Wm!fc 
rf^.i ancard> Gilardeau et Ballade ont'la' 
uuuieur de vous faire part du décès du 

Docteur Alexandre LA VEAU, 
?LV9US l)rlent de leur faire l'honneur d'assis-
« «T,-iîs obsèque>, qui auront lieu le-mardi 
neuf heu'reians ''égllse de Salnt-Macalre, - e. 

heures"e^deime4 maU°n mortualre- à «\u» 

?!!! JNSET ,tUins 
fafrè nir? ?^JOr <au front>- ont la douleur d« 
mort dt ù le"rs amls et connaissances de 14 
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CONVOI. FUNÈB~REf,etr;t
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M. P..F. MESSAC, 
ancien sous-chel' a la mairie 

leur père, beau - père, grand - père au! aut-rmi. 
Heu le lundi 5 lévrier, dans l'église sU^Frtn^ 
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rjJ maison mor'uaire, to, nie Henrl-uehV*. S 
le convoi funèbre partira à deux heures-

L'Epuration de Bordeaux 
Sous les ordres de M. Cacciaguerra, lieu-

tenant des gardiens de la paix, et de l'ad-
judant Loubère, a été effectuée, samedi soir, 
de six à sept heures, quai Loufs-XVIII, une 
rafle qui a donné de bpns résultats. 

Treize individus ont été appréhendés pour 
vol de marchandises diverses {cognac, vin, 
charbon, bois, etc.). . 

Après avoir été conduits à la Permanen-
ce et présentés à M. le Commissaire de ser-
vice, les inculpés ont été écroués à la pri-
son munici. aie et mis à la disposition de 
M. le Procureur de la République. 

©£sîtî$-Ps«o|e4-CIs-séï»Tia 
Lundi, nouveau programme : « L'instinct est 

maître comédie dramatique Inédite do la 
marque Caumont, en quatre parties; o .Index . 
(Se épisode); «Fille d'Eve », comédie; « Los 
Ituscs de Geornet » ci > Le Frère de Lait ». co-
médies . comiques; «Héron* et Aigreltrs ». do-
cumentaire; Actualités Gaumo.nl 

Vendredi : Francescu Bertiiii. dans la célè-
bre comédie dramatique » Le Coulfre de la 
Vie ». 

Prochainement : • Forfmiure ». véritable 
chef-d'œuvre ctnématograohique appelé a un 
gros succès. 

SES SP ES €23 C3 LE & 

LUNDI 0 FEVRIER 
TIUANON-THKATRB. -- A 8 li. S0 ; «Le je ne 

sais quoi ». . 
SCAI.A TIIEXTIIC - A S h. SO : «Ça va bar 

(1er ! » (revue). 
TUEATIÎE-FHANÇAÏS. — A S h. 30 : Cinéma. 

GONVOI FUNÈBRE M" ^veecœ 
Mme

 B
. carreyre, Mme

 e
t M.. Fabien Carreyre e) 

leurs enfants, Mme p. ILoumégoux prient leuri 
anus et connaissances de leur faire l'honnenî 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Arthur CARREYRE 
leur époux, gendre, frère, beau-frère,'oncle e-
cousin, qui auront lieu le lundi 5 février ci 
l'église Notre-Dame d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire av-
nue du Château, à une heure ; trois quarts 
dj'on le convoi partira h deux heures un quart 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M™» Paul Desaigues, Mme André HébiS 

rard. née Desaigues; M. André Hébérard â l» 
18e section, et leur fille; M. André Desaigues an 
5S» d'artillerie; M. Charles Desaigues, M* e> 
Mme Jean Hadain (de• Varzay), M. 'Albért Espé 
rabet (au front), Mme Espéraber et leurs flllesf 
les familles Hadam £i Itémy (de Paris) ont li 
douleur de faire pai;t à leurs amis et connaisr 
sances de la perte cruelle qu'ils ont éprouvé» 
en la personne de 

Jean-Paul DESAIGUES, 
patrouilleur volontaire au 8<!0« de ligne, 

rnort glorieusement pour la France 
le 30 juin 1916. à l'âge de 10 ans, cité à l'ordre 

du régiment, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Une. messe sera dite le mardi li février, I 
neuf heures, en l'église de Notre-Dame-de-Loup 
des desrChartrons, rue Camille-Godard. 

AVIS DE DÉCÈf~Er MESSES 
Toutes les messes qui seront dites le mardi 

6 courant, dans l'église Saint - Ferdinand, se» 
rorit offertes pouj le repos de l'âme de 

Mme veuve Charles DELTOUR, 
décati6e le l'ti janvier, 67. rue Voltaire, à Paris-

De la part des famille Deltour et Chaix. 
Messe d'amis à dix heures. 

S 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la. Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre visés par le décret mi-
nlsfcirlel qu'ils doivent lui faire parvenir 
avant le lâ févrfer, leurs demandes de sucre 
non raffiné pour le mois de mars. Ils feront 
passer ces demandes par les présidents do 
leurs Syndicats respectifs, qui les transmet-
tront au comité. ■ 

« La Victoire de la Marne » 
•Nous avons donné dans notre numéro du 

2'J janvier, un compte rendu de la confé-
rence de M. le pasteur Poujol; de divers cô-
tés a été exprimé le regret que cette leçon 
d'histoire, si claire, si documentée, si im-
pressive et si patriotique, n'ait pu être en-
tendue Dar'toute la jeunesse bordelaise. L"ne 
démarche a été faite auprès du conférencier 
par le comité bernois da Bordeaux. M. Pou-
jol a promis de revenir à Bordeaux un jeudi 
refaire sa conférence sur «la Victoire de la 
Marne», afin de permettre aux élèves des 
diverses institutions d'y assister, ainsi 
qu'aux personnes oui n'ont pu trouver place 
à celle du 28 janvier. 

Cotte réunion étant plus spécialement ré-
servée à la jeunesse, les nr'x d'entrée seront 
établis en conséouence Dès qne la date et 
le lieu de la conférence seront, fixés, nous en 
préviendrons nos lecteurs. 

Réception inattendue 
Un Marocain Abid H..., vient d'avoir une 

aventure dont le résultat était certainement 
inattendu. 

Voici les faits, d'après les dépositions du 
plaignant, M. N...-, chemin Richelieu, à La 
Bastide ; 

« Deux Marocains se sont Introduits, par ef-
fraction, samedi soir, vers neuf heures et 
demie, dans ma maison. Ils visitèrent la 
cuisine, la chambre où était couchée ma 
fille, qui au bruit de eetie visite nocturne 
s'était cachée dessous son lit; puis ils al-
lèrent dans la salle à manger. De là. ils 
montèrent au premier étage. 

» Ma fille sortit alors de sa cachette et vint 
dans ma chambre, située également au pre-
mier étage, pour m'intormer de ce qui se 
passait. Je me levai alors et trouvai blotti 
sous une tab'e, dans une pièce à côté de n)p 
chambre, un Marocain à qui j'administrai 
une correction en règle. Sur le plancher de 
la chambre de ma fille je trouvai 250 fr. en 
billets de banque, que le rteuxième Maro-
cain avait sans doute abandonnés en fuyant 
et que j'avais placés derrière une glace de 
cette chambre. » 

Le Marocain nie tes faits. 

LA TEMPERATURE 
Situation sénéraie du4 F Trier 

Bureau central rîiétéorologïSjaje Se Paris 
Des pluies et des neiges sont tombées sur le 

nord-ouest de l'Europe. En France, on n'en si 
gnale pas dans nos stations. Ce matin, lu 
temps est généralement nuageux et brumeux. 

La température reste très basse sur mis ré-
gions; elle était, à sept heures, de- —18» à 
Lyon, — lli à Belfort et à Clermont-Ferrand, 
—15 ù Paris' et it Nancy., —II au Mans, -«-8 à 
Nantes et h Toulouse, —8 à Bordeaux, —A à 
Brest et à Cette, —ù Marseille et a. Biarritz. 

En Franco, un temps généralement nuageux, 
brumeux et très froid est probable. 

CONVOIS FUNEBRES du b février 
Dans leti puroiases : 

St-Bruno : 7 h. 30. Mlle \. Bou.hier, boulevard 
Antoine-Gautier, 10. — 3 h. 30, M. J. Gabar 
fou, rue l-.armée, ïô. 

S t-Louis • 7 h 30, M. .1 Soubran. rue Sainte 
I Thérèse, ."i — 10 U., M A. Tardieu, salle d'at-

tente. 
1 N.-D:-dcs Anges : S h. 30, M. 3. Tallct, avenue 
I Jeanne-d'Arc,- te. 

St-Ferdinand : S h. 45, Mlle A. Dunac, 53. rue 
Croix-de-Seguey. • 

. St-Rémy ; 8 h. 45. Mme La roua, r. Arago, 38. 
Ste Eulalie : 3 h. 45, Mme Lapagézio, impasse 

Bouscatier. 7. 
St-Plërre : 10 h. 15, M. J.-C. Guérin, quai de 

Bourgogne, 19. -
Sacré-Cœur : I II. -15. M. .1. Herran, 18. rue 

Vilar s. — 2 h. 45, M. Larrons, rue Beaudu-
pheu, U. 

St-Seurin : 2 h., M. P.-F. Messac, rue Henri-
Deffès, 40. 

St-Micliel ; -i h. 45, Mme Mirande, rue de la 
Fusterie. 52. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. J. Encosjtc, cours St-Jean. 141. 

Autres convois » " 
9 heures : M. I.acro, rvre Cassignol, 21. 
9 h 30 ■ Sœur Marceline, rue Sl-Sernin. S?. 
10 h. 30 : M'. Roland hospice Pellegrin.' * 
1 heure : M. Coudreau. hôpital Saint-André, 
à h. 30 : M .1 Ranibaud. hôpital Saint-André. 
3 h. 45 : M. Goursaud. rue Terre-Nègre. 95. 
3 h. 45 : Mme veuve Bouchet. r. Judaïque, 181. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le capitaine E. Bernard Aubry, M"ee Simont 

et Colette Bernard A ubry, M. Abel Pasquiei 
président du Tribunal de commerce de L$ 
Dpurtié, Mme Abel Pasquier, M. René Pasquiei 
Mme veuve J. A ubry. Mme veuve Giilet, M. et 
Mme Emile Delon, le capitaine Mothu (ai 
front). Mme Mothu Mues Laure et Laurenct 
Mothu. Mme veuve Labatut, M. Georges Paâ 
quier, M et Mme Marins Labatut, M"» Odetti 
Labatut, les familles Meynard. Brard, Ethèva 
Monsion, Rivière, Réchou, Arnaudin et Salla 
bardSnè remercient bien sincèrement toutel 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à* 
sister aux obsèques de 

Mme E, BERNARD- AUBRY, 
née Isabelle PASQUIER, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marqués de sympathie dans cette dotiloureus. 
circonstance, et. les informent gue toutes le* 
messes qui seront dites le mardi fi février 191? 
dans la basilique Salnt-Seurin, seront offert» 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera h celle de dix heures. 
Pom.pes ttinfibres générales, ISI. c. Alsace-Lorraini 

A II II CUC DCA IDC Toutes les messes qui 
Hnmwi.nOrt.fiC seront d'tes dans l'églist 
Saint-Remi le mardi 6 févi.er seront offerte* 
pour le repos de l'âme de 

M. Pierrn-rîPor<res RlflNDEAU, 
Nota're honoraire 

La famille assistera â. celie de dix heures. 

M EQÇE Le Comité de N.-D de-Salut prie se» 
fcOOC associés, les familles en deuil, leurf 

amis et tous les fidèles d'assister à la mess.' 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le niardi (i février, à huit heures, à la cathé» 
draie. 

Unè Boîte aux Lettres, s. v. p. 
Une pétition revêtue de cent quatre-vingt-

dix-sept signatures des habitants du quar-
tier cours de Toulouse. Leydet, Tillet et 
Grateloup a été remise à M Directeur des 
postes et télégraphes de la Gironde : 

• , « En vous demandant, dirent les pétition-
' Tiaires, d'autoriser la pose d'une boîte aux 
I lettres cours 'de Toulouse, à hauteur de la 

La Cambriole 
M. Louis Dutemps du Gric, 37 ans, em-

ployé de commerce, domicilié 173, rue de 
l'urenne, qui travaille dans l'usine de son 
beau-père, M Sally-Reiss, fabricant de 
conserves alimentaires, 18 à 22, rue Ver-
gniaud, était informé dimanche matin, à 
7 heures 20, par M. Léonic, contremaître de 
cette usine, que les bureaux avaient été 
cambriolés. 

Les visiteurs nocturnes, après avoir frac-
turé une fenêtre de cette usine, s'étaient 
dirigés au premier étage, où se trouvent les 
bureaux. Là, un vieux coffre-fort mobile 
avait, été évontré et débarrassé d'une som-
me de 853 fr. 30. 

On trouva sur le plancher un marteau, 
une pince-monseigneur, deux vrilles, un 
ganj.. Tous ces objets ont. été déposés au 
commissariat de police du i?e arrondisse-
ment. 

Dans la Banlieue 
Bègfles 

REMERCIEMENTS. - MM. Pintaud et C< 
nous prient de remercier toutes les perso» 
nés qui ont aidé à conjurer le sinistre d4 
leur usine de Bègles le 2^ janvier, particii 
lièrement le piquet d'incendie de l'usint 
Fenaille et. Despaux et les pompiers de Bà 
gles et de Bordeaux. 

MWÏÏILES COMWTOCTALES 
COURS OFFICIELS 

De la Cbamore Synuu , t- ues Négociants, 
Facteurc. Commissionnaires el Expéditeur* 

aux Halle3 'Tdeaux. 
B r .eaux 3 lévrier. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière 0°' 100 liiias 

•maillé.. ..F .-40u2i>0 
1/4 devant dito 22u 
Esquinaut ou 

ïeinlurarie &OUCHON, Oeuil. Tél. 15.10 

B raC M™" veuve Aristide KC Dùporté, MM. Ro-
bert et Daniel Duporlé (au front). M. André 
Duporté. ies familles l.arroque, Darrifourné, 
Mathelié, Gninlet, Dubaquier, Parisot, Lagar-
rosse, Lafon. Lacoriloiimere, Duporté. Denis, 
Itérées et Duplelet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Aristide DUPORTÉ, 
leur époux, père beau-frère, oncle, cousin et 
ami, qui auront lieu le mardi (l courant, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira è la maison mortuaire. 18. rue 
David-Johnslon. h huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à 'faïence. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tuntlires générales, 131. c. Alsace-lorraine. 

aioyau .. 
Vache bonne 

l" choix, 
2- choix 
3» choix 

Veaux 
Extra 

qualité 
2' qualité 
3' qualiié 
Deux Sèv s pet. ï3 
Limitrop 'gros » 
Ger- rarn-Gar 24 

Agneaux. -
les 100 kilos. 

U 271 

iao »io 
140 17L 
100 tzs 
330 340 
300 3 lu 
Si(j l'SO 
'30 Ï4U 

ÏS0 
Basque 

Moutons 
ioo tnv 

l"qualité....F 3lu i33t 
<!3U|S> qualité <7U .81 

3' q u a I i té 17. iiil 
Chèvres l,r-hou ion 11» 

— $ choix tiO S 
Marché de Poissy. 

110 veaux, de 0 â 366 
La piôcî. 

Anatdaoattoir 
complet 18 aa 

Ai>at d'expédi-
tion complet.. 10 ti 

Porcs 
l"quailté 3«0 3S< 
2'qualité 3ï0 34* 

et Périgord. 300 à 330 fr 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOS, 

Imprimerie GOUNOUILHOl* 
ï^yî» rue Guiraude, it 

TO_[ Bordeaux 
* Machir.es rotatives Mar:no6: 

S,t ide de M» Marcel ■ Georges 
DAVID, huissier andlencTêr, 
42, rue dé la Devise, Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le mercredi 7 février IÎ117, à 

treize heures, dans la Salle des 
■ventes, rue Mably. n° S8, U sera 
Tendu aux enchères publiques: 

Douze machines it coudre 
cHurtu» pouvant marcher aux 
pieds el â force motrice, coffrets, 
supports vélos, guidons, cuis-
ses, etc., etc 

Au comptant. 
. e_ 
RF3 I F machine à écrire Un-
PCtLt derwood dernier mod. 
ayant peu servi, à céder bon 
prix, 52. allées Tourny. Tél. 9-61. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Mardi B février IIII7, à une heu-
re "/i, il sera vendu aux enchères: 

DIVJS toeublsse! Objets mobiliers 
Lit fer et cuivre, couches, com-

mode, linge vestiaire, etc. 

M9 BOUDIN cuTl£ÏÏre' 

STÉI i o»fCorTespcn(!8P.ceen 12 leçons 
a 0 50 l'un.-. Résultat sfi,. 

| Brochure et I" leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGMAPHIQUE 8t#i«»M»)t!* Oê- RîinrtFAUX.IS tu» PrfvSté 

A U TRES JOLI CHEVAL et de 
li toute bonté. — 'S'adresser 

tous les jours, château La Pro-
vidence, à Gradignan. 

BONNE OUVUIEUE TAILLEUSE 
connaissant la coupe est ddse 

ipour aller étranger. Ecrire t)E-
LAGE, 263, rue Judaïque, 263, Bx. 

B ONNE OUVRIERE MODISTE est 
demandée pour aller étranger. 

DELAGE, 263. rue Judaïque, I3x. 

A I nilFR emplacement, han-
4rt LUUkll «.-us, chais et chais 
surélevés. — Superficie totale : 
8,000 m. q. 70, rue Dupaty,,70, Bx. 

nu DEM. garçon 16 à 17 ans p. vW manutention épicerie. Référ. 
exigées Employés co rant dé-
tail et apprentis. Sym. cat Epi-
serie, 56, rue Salnt-Remi, Bordx, 

VOIES URIRIAIRES- - Ca-xtésTiesoia de la 
SYPHILIS, tontrôés par l'analyse du sans. Clinique 
WAXSEIIMAKiii 23. "ie Viial-Carles. BounHAUX. 
Traitement en nnù séance deî S^trécissements. Ecoulements 

tos rassîmes \Amipnms2SicI 
exposées â la chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles rréserveut des petites et des grandes infections 
(rhuir.oa de cerveau et de poitrine, bronchiteo, 
pneamonies, pleurésieS| e{c ^ 

C'est le remède L, JT^% m B,*J quelleqa'ensoit 
par excellence de la W fLwAmWj& 1s cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique,pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
â leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger» 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: l'20. 

D' DUPEYROUX, B, Square de Messine, Parie (VIIi«). 

Bra des Bswii9s ds Borii^ux | 
101? rue Sainte-Catherine, 11)2. 

Ventfi dfi Paniers 
Jeudi 15 février 1017, à 14 h. H, 

à l'hôtel des douanes de Bor-
deaux, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines è l'ad-
judication sur soumission ca-
chetée de: . • 
41,250 liilofjr environ de regis-

tres et imprimés provenant du 
Service des douanes. 
Mise au pilon obligatoire. 
Les soumissions sous pli ca-

cheté et recommandé, portant 
sur l'enveloppe « Soumission », 
devront être transmises au Re-
ceveur des Domaines, 102, rue 
Sainte-Catherine, à Bordeaux, 
le 14 février, avant 16 heures au 
plus tard. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

T RAVAUX DE COPIES, exé-
cution parfaite. lnter-OfUce, 

allées de Tourny, 52. Télép. 9-61. 

MAISON J. MAURIN 
PÉTROLE, O^B; ESSENCE, 0'75 le litre 

ï>i-±s cl«ixra 1103 3MCa.s»'»i^»-s» 

REE PURE 
A LA M ÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V°-RALARY,64JI P.HEM & (^.Bordeaux 

IF"^ flU 1 I 1 .Contrôle de la Gué 
H H 0 B M msst s? Vmcy ■ p„ I-ANALYSE du SANG. 
Renseifinen,ents gfatuits pat correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
là !2h.-3à6h. 23- Cours Intendance. BORDEAUX DISCRÉTION 

Machine à écrire visible, très 
bon état, ti vendre. Dubertrand, 
7, rue Scaliger, 7, Bordeaux. 

ftf>p S ALI. lis » «lANGcK 
UbL-. ei Salon I OUIH\vl. 
Dar,Ip 43. cours tt'A>bret, 
Ddyiv, Acné e on- Meut» es. 

lISMi 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulages 
radicalement guéris 

par les 

PILULES D0P1! 

Pullman 
Première marque américaine, 
12/16 HP. démarreur et éclai-
rage électriques, 

10,000 I 
Agence, 32, cours de Verdun, 32. 

ËÇ0NS AUTO 
Bl IRCALASSIUM. r. Judaïque. B» 

mme 

77'r»'Vltf NOUVEAU HT IV 
I I nu 'iî, r. l'eyroimet IJ 

Dépiit Généra). G^LE 
Ch. SM!À 

.J,^6.'cJ^4WiflCut 

Itarsaciei! « r Classt 

fjlj DEMANDE DES AliEXTS 
vn pour articles de vente exces-
sivement facile, indispensables ù 
tous. Conviennent spécialement 
aux boutiquiers, restaurants, 
etc. Renseignements complets. 
Echantillons sur'demande. Prix: 
1 fr. ?5. Lasserre et Coste, à 
M urvlel-lôs-Béziers (Hérault). 

ADDREUTI demi» présenté HrriîElllI par ses parents. 
Magnéto, 18 bis, c. Victor-Hugo. 

rtfcl dem. qénérateur à vapeur 
Uii in m. surface de chauffe de 
préférence système Eield. Ecri-
re SEM, Ag. Havas, Bordeaux. 

i TAPISSERIE des Flandres à 
I.l vendre; S'ad.fS.Gal.-Bordelaise. C hevaux percherons trait ou la-

bour à y., IL', bi J.-J.-Cosc. 12. 

nu DEMANDE pour laiterie de 
Wll la région • surveillant-comp-
table avec sérieuses références. 
Ecrire Leclair, A g. Havas., Bdx. 

I09.1\uc.leon Oàmbetta^ 

Elles rendent 
i'EsîosnzG ppopra 

i'iKtestin èiara 
6G Sang pus» 

Exiger dans toutes les 1 R 0 
pharmacies, en boites de l.uU 

rigoureusementsemblablesdcemodèlt 

LES PILULES DUPU1S 
sans prénom 

me une étoile ro«o (ntarciue déposée) 
sur chaque boite et les raow 

"Dupuis Lille" unuritees en teir 
EUT cliaque pilule de 

couleur rouce. 

VINICDLE NOUVELLE 
P I n D C »• Normandie nui- jus MUltL extra. 45 IV. l liec.o. 

Malades abandonnés 
Demandez iiierison a l'Abbe M AZEL 

rue A-n'hoise, 30. Toulouse. 

UTO-LEQOHS 
tJH.ll V CI UAltANIi 

251,r.JndaïqncGWii«Aijxu 

Eiifierce i.orlrait. 

JWCllElli t»: meubles, colîres-
forts, léb irras cause départ ou 

décès (XAVEItlE. 15. c d'Albret. 

I J'actieto MOBILItKS complets! 
KICHEi ET 0IMPLKS 

Bon prix'OU cumulant. 
Décîiérat. 39. ccurs .'Aibrei. t'ordianx | 

A VENDRE '-SSAMW de 
in; 

BOIS. Livraison du 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alger. Faire 
offres: BLANDY, ALGER. 

propriété 2 k. Bx, 3 hect. 
clos, chât. confort., dép., 

agr., b* umbr., étang, gr. potager 
Agence Mouerne, 11, pl. 'louruy. 

MARTINIQUE 
SUIS VENDEUR: 

Delfour, 181, r. Eglise-St-Seurin. 

O M DEMANDE: un limeur, un 
M scieur et quatre manoc-u-. 

, vres. Salaire rémunérateur. Ecr. 
i .Doussaint. Scierie Facture (Guo). 

LE RETOUR D'AGE 
toutes tes lemtneb connaissent 

les dangers qui les menacent à 
l'êpoqii*- du RETOUR D'AGE Les 
symptômes sont bien connus C'est 
d'abord une sensation d étotiuV 
ment d de suffocation qui étifiut 
la K'Ttffc. des bouffées de chaleur 
qu1 montent au visage pour taire 
place a une sueui roide sur toûl 
le corps Le veutre devient doulou 
reux les régies se renouvellent UT 

régulières ou trop abondantes 't bieofd la tpmirip ta 
plu» robuste se trouve affaiblie et exposép aux pires 
»-iiiyèrs. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute temme qui 

atteint l'âge de quarante ans. même celle qui n'é-
prouve aucun malaise doit faire usage de la JOU 
VENC1 de l'Abbe SOURV a de.- intervalles réguliers, 
si elle «eut éviter l'afflu* -.ubit du sans au c.e.rveau. 
la congestion l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vri-ïrne et -e qui est pis encore, la mort subit»5 Qu'elle 
o'oublie pas que le sang qir. n'a plus son r-ours nabi 
tuei se portera de prétérenre aux parties les plus 
faibles et v développer-! les maladies les plus péri)-
i les fumeurs. Cau.vrs, Mètnte. Fibrome. Maux d'^.s-
tom'ac. d'Intestins de? Nsrts etc 

la JOUVENCE de l'AUbe SOURV se trouve dans tou 
tes les Pnarmacies le flacon 4 francs, franco gare, 
4 fr 60 les 3 flacons franco, contre maniâtjioste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen 

'Notice contenant rensetqncmems qrattsi 

n'achetez-vous pas de machin» 
à écrire? 

vous ne savex laqiieile acheter. 
Voyez a l'Inter-Office, 52. allée» 
Tourny (tél D-fil), oU vous trou-
verez mach neuves, reconstr'»» 
et occ. t">s marq connues, garn»». 

Bien exiger ta Vénœb.B JOUVENUt de l'Abbe StlURY 
car elle seule veut vous auénr 

SyptMï.s, Ès eiiBorragtës, Métntes 
i O. rue Maroaux —Bordeaux 

TEINTURERIE. 3. rue teseure. 3, 8i 

E'JSINE LATASTE 'ei 18 37 — 
Repiongeage do Tissus 
IMAGE CONFECTION FLOTTE I 
Travaux oour Confrères mmj ■ 

a Madame HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
59, ijusidaBou.'ijagn» 

BORDEAUX 

Extractions - Solss • liarsii: 

M EDECIN mobilisé banlieue d«| 
Bordeaux demande rempla* 

çant. Ecr. Talmont, Ag. Havas* 

Très bon poste médical à pren« 
rire de suite environs Bor« 

deaux. Ecr. Jan, Ag. Havas, Bx« 

tlUnil.ll I cières Banlieue. *y4 d'Alsace-Lorraine, UO, Caudéran* 

D EMANDE: Ouvriers, apprenti* 
mécaniciens-dentistes, 42, al-

lées d'Orléans. 42, BELLANGER« 

ACHAT ou LOCATION de 2 dia. 
bles bon état. Faire off. Dous» 

saint, scierie Facture (Gironde), 

P INS EXPLOITA RUS, scieri* 
dK» rayon 12 kll. Bx. Offres A» 

Beneys, 51. rue Jules-Delpit. Bxî 

VFS ftS?.cc" Sllis acheteur. Ed. ¥ ELUS Pujot, Ag. Havas, Bx! 

A U MIMENT ET KALADEÛsË, 
««120, auai de Paludate, Bx, 

ifr., r., foo dom., t. fr. payés. 
Guérin, r. Voltaire, Talencé 

J|EIU)l' chien loup robe grise, 
• répondant au nom d'.Orloiï», 
Kamener au sous-lieut. Lagardet 
33, rue.Pelleport, 33, Récoropensa, 

r 

A 

i 

PKOOUITS RESINEUX 
Londres, 3 février. 

Essence de térébenthine, ferme. — Disponi 
ble, 51 sh. 4 ri ^, acheteurs; janvier-avril 
54 sh. 9 d., acheteurs: février-avril. 55 sh' » 
7 d. payé; mal-août, su sh. 6 d.. vendeurs 

Résine. — Disponible. 27 sh. 6 d. 

V 

■+~ 

y 


